
NOUVELLES DU JOUR
I_e Pape et les catholiques allemands.

La carence des payements à regard des Etats-Unis.
A la conférence dn désarmement à Génère.

L'allocution que le Souverain Pontife a interdiction future , par les inconvénients qui
adressée aux pèlerins allemands conduits par résulteron t du chômage d'une partie de la
le cardinal Faulhaber et unc douzaine d'au- population , tandis que la vie d'affaires suivra
1res évêques a témoi gné des soucis que la son cours.
siluation religieuse dans le Reich donne au Ce son t là des sujets de profonde amertume
Saint-Père. pour les catholi ques allemands. Mais leurs

Pie XI a parlé dc « l'heure importante ,
grave , fatidi que, qui sonne dans l'histoire de
l'Allemagne et particulièrement dans l'his-
toire de la foi catholi que en Allemagne ».
« Vous cles venus, pour nous manifester voire
fidélité et votre courageuse et ferme résolu-
lion de conserver ce trésor , de lutter pour le
défendre, el , s'il le faut , de souffrir pour lui.
Nous savons ce que vous el beaucoup de vos
frères ont à souffrir pour la foi catholi que.
Mais Nous espérons que des temps meilleurs
viendront bienlôt. »

Puis lc Pape a dil qu 'il voulait bénir
spécialement la jeunesse allemande , « cette
jeunesse fidèle qui a lant à souffrir dans ces
jours difficiles , cette jeunesse qui se montre
si vaillante , celle jeunesse qui porte dans ses
mains l'avenir de l'Allemagne ». Pie XI a
dit qu 'il bénissail plus particulièrement
« ceux qui ont souffert pour la foi calhol ique ».
« Car , a-t-il ajouté , Nous tenons à le déclarer
el Nous avons le devoir de le déclarer, Nous
qui avons une si grande responsabilité
devanl Dieu et devant les hommes : quan d
on vient dire que ce n'est point la reli gion et
la foi qui sont en jeu , n'en croyez rien ! Car
il y va bien de la reli gion et de la foi. C'esl
pour elles que luttent si vaillanunenl vos
prêtres , vos évêques. »

On peut juger , d'après ces graves paroles
de Pie XI , où en sont les affaires du catho-
licisme en Allemagne et on comprend pour-
quoi les négociations sur l'application des
articles du concordat relatif aux associations
catholiques n avancent pas : c esl que le
gouvernement ne veut pas tenir ses engage-
ments et qu 'il veut enlever la jeunesse à
l'Eglise, sous prétexte qu 'il a seul charge de
former les futurs citoyens, mais en réalité
pour effacer dans l'âme de la jeune génération
l'empreinte catholi que , que les chefs hitlériens
déclarent être un obstacle à l'unité morale
du peuple allemand.

Le cardinal-archevêque dc Breslau , de son
côté , vient dc dénoncer « les efforts fails pour
ébranler la confiance des catholi ques dans
leur Eglise et même pour les pousser à
l'aposlasie » , par la diffusion officielle du
livre de Rosenberg : Le mythe du 20™ siècle ,
et son introduction dans les bibliothèques
scolaires.

Les condilions dans lesquelles la Fête-Dieu
a élé célébrée cette année ont manifesté
crûment le changement des temps. A Munich ,
qui naguère se mettait en grands atours de
fêle en l'honneur du Très Saint Sacrement ,
et où la procession se déroulait en pompeux
apparat , avec la partici pation des autorités
cl de la troupe , elle s'est faite , cette fois , sans
aucun concours officiel , sans qu'aucun édifice
public fût orné, au milieu d'une atmosphère
d'indifférence glaciale et d'hostilité .

Dans le pays de Bade, la population catho-
li que a élé douloureusement frapp ée par la
décision du gouvernemenl du Reich, connue
quoi la Fête-Dieu cessait d'êlre un j our férié
légal. La population du pays de Bade esl pour-
tant aux deux tiers catholi que. Les protestants
avaienl , de leur côlé , la satisfaction de voir le
vendredi saint également chômé. Le bul de la
mesure gouvernementale est évidemment,
d'abord d'empêcher l'affluence à la procession,
en retenant les ouvriers , employés et com-
merçants dans leurs usines et leurs comptoirs
el ensuite de fournir le prétexte de son

sentiments reli gieux contrariés ne feront que
s'enraciner plus fortement et Dieu ne permet
cette épreuve qu 'en vue d'un plus grand bien.
Lcs journaux catholi ques n 'osent plus parler
polili que ; ils parlent d'autant plus de reli g ion ,
sentant bien qu 'une heure de grand péril a
sonné, et il se fait en ce moment un travail
intense de labour reli gieux , qu 'on peul
regarder comme providentiel.

* *Sir Ronald Lindsay, ambassadeur de Grande-
Bretagne à Washington , a remis hier , lundi ,
à M. Philli ps , sous-secrétaire du département
d'Elat américain , unc noie du gouvernemenl
de Londres informant les Etats-Unis qu 'i]
avait jugé , nécessaire d'ajourner lout paye-
ment des deltes à l'échéance du 15 juin. Cette
échéance se montait à 261 millions 790,000
dollars environ.

Une déclaration sera faite cet après-midi ,
mardi , au sujet de cet ajournement, par
M. Neville Chamberlain , à la Chambre des
communes, ct un « Livre blanc sera publié
dans la soirée , donnant connaissance des noies
échangées enlre les gouvernements anglais et
américain.

A Washington , la décision de l'Angleterre
est attribuée à la loi Johnson , classant l'An-
gleterre parmi les nations défaillantes , même
si elle effectuait un payement partiel.

On ne connaît pas encore les intentions du
gouvernement frança is à propos de l'échéance
du 15 juin. La présence de M. Herriot dans lc
cabinet avail fait supposer que des diff icul tés
s'étaient élevées entre les collaborateurs de
M. Doumergue. On se souvient que M. Herriot
fut renversé à la Chambre à la veille de
l'échéance du 15 décembre 1932 à laquelle il
entendait faire face , tandis que la majorité
voulait maintenir un rapport enlre les deltes
et les réparations.

La majorité de l'opinion publi que n'a pas
varié à ce propos et il ne semble pas que
M. Doumergue veuille aller à rencontre de
ce sentiment.

* *
Lc bureau de la conférence du désarme-

ment a tenu hier une séance fermée dans
laquelle on a cherché une issue à l'impasse
où l'on se trouve.

Le chef de la délégation française , M. Bar-
thou , a vivement insisté pou r que la confé-
rence continuât ses travaux , sans s'inquiéter
de l'absence de l'Allemagne. Mais alors à quoi
bon ? disent les autres. L'Ang lelerre , les
Etals-Unis et les puissances secondaires dites
neutres voudraient ramener l'Allemagne à
Genève ; l'Ang leterre voudrait qu 'on abouti!
au moins à un arrangement part iel sur lc
désarmement ; quant aux garanties d'exécu-
tion et à la question de la sécurité en général.
elle persiste dans sa réserve, qui paral yse
lout. Car que sert une convention dépourvue
de sanctions ? Les Etals-Unis et les neutres ,
sans abonder pleinement dans le sens fran-
çais , tiennent à ce que la question de la sécu-
rité soil abordée. L'Italie ne dit rien. Lc
baron Aloîsi , le père du compromis de la
Sarre, a refusé de prendre la présidence d'un
comité que Litvinof proposait de charger
d'une mission pareille pour le désarmement.

Quant à l'idée russe d'une, con férence per-
manente de la paix, on l'a laissée tomber à
l'eau.

Les soucis impériaux
de l'Angleterre

Londres , 3 juin.
Depuis les accords d'Ottawa , l'Angleterre est

devenue protection niste ; elle commence même à
se comp laire dans celte situation qui , pour lc
moment , semble satisfaire son marché intér ieur.
La marge de préférence que les Dominions
avaient obtenue à Ottawa , en vertu de tes
accords , vient à terme le 30 juin prochain.
Vn-t-on renouveler les condit ions de cette posi-
tion privilégiée des Dominions ? Tel est 1 épi-
neuse quest ion qui agite en ce moment toutes
les chancelleries d 'Emp ire et qui paraît avoir
pour elles p lus d'importance que le problème
cle la Sarre ou du pacte anglo-russe. Quelle que
soit la solution qu 'on donnera à cette ques-
tion , elle ne manquera pas d 'affecter le com-
merce de tous les, pays étrangers avec l 'Angle-
terre.

On sait que , dans le protectionnisme adopte
par l'Angleterre , les Dominions avaient fait
une large brèche en ce qui concerne les pro-
duits agricoles. Alors que toutes les autres in
dustries anglaises étaient proté gées, l 'agriculture
était dans un état d 'inférior ité. En effet , pour
intensifier ses ventes indus trielles dans les Domi-
nions , l 'Angleterre avait accordé à ces derniers
d 'énormes facilités pour le placement de leurs
produits agricoles sur le marché anglais. Dès
le début , les agriculteurs anglais avaient fa il
entendre leurs doléances. Celles-ci croissaient à
mesure que leurs affaires périclitaient devant la
concurrence des Dominions.

Quelques chiffres suffiraient à exp li quer ces
plaintes. Citons , par exemp le, les bilans des
quatre grandes compagnies nationales qui distri-
buent des produits agricoles sur le marché inté-
rieur anglais. En 1932, les profits de la Home
and Colonial étaient de 720 ,770 livres ; ceux de
la Lipton Ltd , de 201,060 livres ; ceux de la
Maypole Dairy, de 330,169 livres , et ceux de la
Meadow Dairy , de 145, 135 livres. Or , en 1933
les profils de ces quatre compagnies étaient ré-
duits à 503,805, 142 ,813, 312 ,162 et 63,734 li-
vres ; soit une perle globale de 383,620 livres ,
ce qui représente également les pertes des agri-
culteurs d 'Angleterre.

A ces pertes , il faut  ajouter celles des autres
compagnies. On comprend dès lors le méconten-
tement des producteurs anglais. D'où cet aver-
tissement de sir Georges Macdono gh , ancien
président de la Fédération des industries bri-
tanniques : « Dans les milieux agricoles , il
règne une hostilité croissante contre les accords
d 'Ottawa , et si on ne prend pas bientôt une
décision , il se présentera , à leur exp iration , une
siluation fâcheuse.

Les Dominions n 'ont , certes , qu 'à se féliciter
de cette situation , puisque ce sont eux qui en
profilent. L'Australie el la Nouvelle-Zélande ont
presque doublé leurs importations en Angleterre
(ceci s'est produit pour le beurre néo-zélanda is
pur exemp le), tandis que leurs envois en moutons
ont augmenté de 50 %. Il faut dire cependaui
que , malgré ces accroissements de quantités , les
prix qui ont élé pay és pour ces produits n 'ont
guère dépassé ceux que les Dominions avaient
obtenus deux ans auparavant , à cause de la
dé préciation du coût des exportations , mais il
n 'en est pas moins vrai que cette expansion des
exportations de l'Australie et de la Nouvelle-
Zélande montre les possibilités de ces Domi-
nions el la justesse de leurs appréhensions quant
aux restrictions que pourrait y apporter la
métropole. C'esl ce qui exp li que pourquoi ces
deux Dominions ont engagé une campagne , à
l 'effet , sinon de développer , du moins-de con-
server leurs importations en Angleterre.

Mais le gouvernement britanni que tient bon
Il n entend nullement tuer I agriculture natio-
nale. Depuis un siècle, celle-ci a périclité du fait
d 'un libre-échange effréné. Il serait temps de
s'arrêter sur cette pente , d'autant p lus que le
sol anglais est très fertile , comme cela est prouvé
par le fait que l 'agriculture anglaise produit
davantage , en valeur , que l 'agriculture cana-
dienne !

Faudrait-il sacrifier définitivement celte agri-
culture pour faire p laisir aux Dominions qui
sont désireux d'augmenter leurs exportations '.'
Ce n 'est guère l 'intention du gouvernement. Le
princi pe des accords d 'Ottawa était , pour l'An-
gleterre , d assurer d abord le développement de
la production nationale , et ensuite de donner
une bonne part aux Dominions dans l'expansion
de son marché intérieur. Il est temps pou r
l 'Angleterre de prendre des mesures pour donner
suite à la première partie de ce programme et

c'est précisément parce que M. Thomas a fait
part dc cette détermination aux Dominions inté-
ressés que ceux-ci s'agilenl pour le maintien de
leurs privilèges économiques.

Au cours du récent voyage de M. Bruce , haut-
commissaire d'Australie , à Londres , celui-ci a
été mis au courant des intentions de l'Angle-
terre. M. Bruce a pressé le gouvernement aus-
tralien d'accepter de bon gré des accords des-
tinés à restreindre ses exportations d'œufs et
de beurre en Grande-Bretagne , afin de relever
ainsi peu à peu le.s prix sur le marché britan-
nique et de renforcer la position de l'Australie
pour le jour où les producteurs des divers pays
s'entendraient sur le partage , avec les fermiers
anglais , du marché de Grande-Bretagne.

On ne peul dire que M. Bruce a converti ses
compatriotes à ces vues ; en réalité , il n 'a
réussi qu 'à les diviser en trois parties : une
minorité s inclinerait devant I inévitable et accep-
terait des contingentements pour deux ou
trois ans ; unc autre partie préconiserait une
extension du libre-échange imp érial , en accordant
de p lus grandes facilités aux produits manufac-
turés anglais sur le marché australien ; d 'autres ,
enfin , voudraient répondre aux suggestions an-
glaises par des contingentements des produits
anglais , en admettant  à leur place des produits
étrangers en échange des exportations australien -
nes bannies d'Angleterre. C'est ce dernier parti ,
représenté surtout par le Labour-Party australien ,
qui prédomine et c'est ce qui exp lique le res-
sentiment grandissant des Australiens envers
l 'Angleterre , qu ' ils accusent de muuvaise foi.

Lcs travaillistes prétendent , en effet , que
l'Australie a fait de grands sacrifices pour
app li quer les accords d 'Ottawa au détriment de
certaines de ses industries secondaires et qu il ne
serait pas juste que l'Angleterre se dérobât à
ses engagements. L'augmentation des exporta-
tions anglaises vers l 'Australie serait une preuve
dc l'honnêteté des Australiens. Mais , si l 'Angle-
terre persiste dans ses idées de contingentement ,
il ne faudrait pas s'attendre à ce que l 'Australie
tra i tâ t  avec la même mansuétude les produits
anglais. Elle serait obligée d 'user de représailles ,
puisqu 'elle ne peut paye r ses deltes que par ses
exportations el qu 'une restriction de celles-ci
augmenterait dc nouveau ses difficultés finan-
cières.

Enfin , les Australiens se demandent pourquoi
ils seraient appelés à faire des sacrifices , alors
que l'Angleterre a conclu des accords avec le
Danemark et l 'Argentine , nations agricoles , sans
penser aux besoins de sa propre agriculture.
Celle-ci ne peut-elle être sauvée qu 'en sacrifiant
les Dominions ? Avant de demander dos change-
ments aux accords d 'Ottawa , l 'Angleterre devrait
reviser sa politique en ce qui concerne, certains
pays étrangers , et , au besoin , renforcer son
protectionnisme , de façon à maintenir les pré-
férences impériales existantes.

Il n 'y a pas de doute que l 'Angleterre et
l 'Australie ne soient arrivées à une phase criti que
de leurs relations et il faut s'attendre à ce que
la campagne australienne se répercute dans les
autres Dominions. Déjà , la Nouvelle-Zélande
échange des noies avec l 'Angleterre , sans que
celle-ci puisse lui donner salis faction. Bientôt ce
sera le tour du Canada. Si les affaire s économi-
ques impériales se gât ent , il faudrait  envisager
l'opportunité d 'une nouvelle conférence impé-
riale , peut -être pour 1 année prochai ne. En 1935,
d'ailleurs , l' Emp ire célébrera le vingt-cinquième
anniversaire dc l 'avènement au trône de Sa
Majesté George V. Le.s délé gués de l 'Emp ire à
Londres pourraient discuter ensemble des ques-
tions délicate s qui divisent l 'Emp ire. T. G.

-Nouvelles «diverses

A l'occasion de l'anniversaire du roi d'Angle-
terre , un certain nombre de personnes ont été
anoblies el d' autres , appartenant  à l' aristocratie ,
élevées à un rang supérieur.

— Le traité cubano-américain contiendrait un
protocole secret.

— M. Ponsot , résident général de France au
Maroc , esl arrivé à Madrid.

— M. Norman Davis , aussitôt sa tâche ter-
minée à la conférenc e du désarmement , se
rendra à Londres pour discuter de la conférence
navale.

— Il y a eu , à Genève , hier lundi , une con-
versation assez longue entre MM. Barthou et
Litvinof.

— M. Gùrtler , ministre allemand de la jus-
tice , a déclaré à propos de la réforme du droit
pénal allemand que les travaux arriveron t dans
le courant du mois de septembre à un premier
terme.



JLCn Arabie
Après l'armistice

Jérusalem , 27 mai.
A peine l'armistice conclu en Arabie, le bruit

commença à courir en Palestine que la lutte entre
les deux rivaux allait reprendre au sujet des
conditions de liquidation de la guerre. Dans cer-
tains milieux politiques de Jérusalem, on estimait
que le souverain du Yémen pouvait officiellement
se résigner à voir son territoire réduit.

La presse ara be de Terre sainle a donc parle
en un langage violent de ceux qui empêcheraient
l'œuvre de paix de la Mission islamique dans le
Hedjaz. Et comme les journaux , aussi bien que
la : foule , ont besoin de prendre une personne
pour cible, on a vu les principaux quotidiens du
pays s'attaquer à Abdallah , émir de la Trans-
jordanie , en le dénonçant comme un traître à la
cause nationale arabe. On parle de sas prétendues
manœuvres contre Ibn Séoud , l'ennemi mortel de
sa dynastie. On dit qu 'Abdallah n'a pas mar-
chandé ses encouragements à l 'iman Yéhia
en le poussant contre le chef des Wahabites. On
ajoute que , même après la conclusion de la trê ve,
il aurait essayé de faire avorter les pourparlers
de paix, dans l'espoir d 'un succès des troupes
yéménites. Quel ques-uns ont même affirmé
qu 'Abdallah rêvait d'une guerre sainte du monde
musulman orthodoxe contre les puritains du
Ncdjcd qui , depuis dix ans , se sont emparés de
Médine , de la Mecque et de tout le Hedjaz. Il
reste que l'opinion publi que en Palestine se rallie
chaque jour davantage à la politi que du Grand
Muphti de Jérusalem , qui est le p lus dangereux
adversaire du prétendu projet de l'émir de Trans-
Jordanie de ceindre la couronne royale et d'éten-
dre son gouvernement sur les terres de ce côté-ci
du Jourdain.

Le Jamia al Arabia , porte-voix de l'entourage
du Grand Muphti de Jérusalem, anal yse la situa-
tion Intérieure de la TransJordanie , en rendant le
prince responsable de l'état désastreux où se
trouve le pays.

On dil qu 'Abdallah, sous prétexte qu 'il esl un
descendant du prophète , se considère comme lc
champion du mouvement national des Arabes. A
ce titre , il se croit autorisé à parler aussi au
nom de la Palestine et à s'intéresser à son
avenir politique.

Or, le Grand Muphti de. Jérusalem revendique
d'une façon exclusive la mission de défendre les
destinées de la Terre sainte de ce côté du Jour-
dain , sans cacher ses asp irations à diriger la poli-
tique internationale des peup les musulmans , en
vertu1 de sa 'charge de président du comité du
congrès panislamique.

Cette sourde hostilité entre le Grand Muphti et
l'émir Abdallah expliquerait les attaques du
Jamia al Arabia contre le prince d 'Amman.

Cette campagne vise à diminuer le peu dc
prestige qu 'il a encore aux yeux des Arabes , en
vue de faire échouer la mission politique qu 'il
ira remplir à Londres , k l'occasion de sa pro-
chaine visite au roi d'Angleterre , pour travail ler
à s'assurer l'hypothétique trône de Terre sainte .

D ' M.

Port-Saïd, 4 juin.
L'émir de TransJordanie s'est embarqué à

destination de Londres , où il négociera l'émis-
sion d 'un emprunt destiné , au développement
des ressources naturelles de la TransJordanie.
Une union douanière entre la TransJordanie , la
Palestine et l'Irak serait également discutée.

Les socialistes américains accentuent
la note révolutionnaire

New-York , 5 juin.
Le congrès national du parti socialiste qui vient

de se tenir à Détroi t a marqué une orientation
vers la gauche et a fait de M. Norman Thomas
le chef du parli. Une résolu tion répudie la
pseudo-démocratie parlementaire et capitaliste
et réclaime T'avènement d'une démocratie ou-
vrière. Elle fait de l'action contre la guerre le
point central de la propagande du parti et décide
une résistance massive à la guerre en toutes cir-
constances.

L'AFFAIRE DE CASAS VIEJAS

Madrid , 4- juin.
L ' agence Fabra recueille le bruit que , à la suite

du procès du cap itaine. Rojas , tenu pour respon-
sable de la répression sanglante des troubles de
Casas Viejas, le procureur de la républi que de
Cadix aurait demandé au juge d 'instruction d'ou-
vrir une nouvelle enquête pour faux , en docu-
ments publics ,. complot el prévarication .

L'enquête viserait les agissements de M. Artura
Menendez, ancien directeur de la Sûreté générale ,
de l'ex-gouverneur civil de Cadix , de l'ex-secré-
faire de M. Menendez et de l'ex-avocat de l'Etal
k la direction de la Sûreté générale au moment
des événements de Casas Viejas. .

Igor Strawinsky naturalisé frança is
Paris , 4 juin.

Un décret du président de la République con-
fère à Igor Strawinsky la qualité de citoyen
français. L'auteur de L 'Oiseau de feu , de Pi-
treuchka , du Sacre du Printemps , etc., habite la
France depuis vingt ans.

La conférence du désarmement
Genève, S juin.

Au début de la réunion privée du bureau de
la conférence du désarmement , hier lundi après
midi, M. Henderson , président de. la conférence,
a déclaré qu 'il n'y a pas beaucoup de chances
d'arriver à une solution tant que n'auront pas
été éliminées les difficultés politiques sérieuses
qui subsistent.

M. Barthou a marqué la position de la délé-
gation française. Quatorze Etats ont demandé
que le problème de la sécurité dominât les tra-
vaux de la conférence.

M. Eden , délégué du Royaume-Uni , a dit qu 'il
faut aborder en premier lieu les grandes ques-
tions politiques.

M. Sandler (Suède) a défendu les propositions
des six puissances neutres faites devant la com-
mission générale.

M. Motta , président d'honneur de la confé
rence, a déclaré qu 'un effort de conciliation
des Elats principalement intéressés est indis-
pensable. L'examen des quatre notes prouve que
les distances ne sont pas, en fait , tellement
considérables.

Comment arriver à un résultat de concilia-
tion ? Pourquoi la méthode employée avec succès
au sujet de la Sarre ne pourrait-elle servir
pour le désarmement ?

Les accords régionaux, les pactes d'assistance
mutuelle , ne sont qu 'un secteur de la sécurité,
qui n'intéresse pas lous les Etats ; le problème
des garanties d'exécution les intéresse tous.

Les six puissances neutres ont proposé à ce
sujet la création immédiate d'un comité spécial.

Le bureau doit également porter son atten-
tion sur les autres points relatifs au désarme-
ment , mais dans ce domaine , pour arriver à
un résultat , il faut être en contact avec l'Alle-
magne. Quel moyen employer ? M. Motta ne
le sait pas. Mais il mentionne la procédure
suivie dans la question du plébiscite de la
Sarre.

Litvinof a demandé qu 'un comité de rédac-
tion fût constitué , qui présenterait à la com-
mission des propositions précises.

Mais des objections ont élé faites dc diffé-
rents côtés k ce projet , qui a été écarté.

Londres , 5 juin.
Trois solutions paraissent actuellement offertes

à la conférence du désarmement aux yeux des
personnalités politiques anglaises :

1° Un ajournement de six mois pendant les-
quels M. Henderson , prési dent de la conférence
du désarmement , poursu ivrait ses efforts ;

2° La recherche d'une convention réduite ,
basée sur les suggestions faites par les puissances
neutres , qui coïncident sur plusieurs points avec
les vues anglaises ;

3° L'adoption de l'idée franco-russe d'une
conférence permanente de la sécurité.

Il est vraisemblable que c'est la seconde solu-
tion qu 'adoptera la politique anglaise.

La politique des pactes
Paris , 4 juin.

L'envoyé spécial d'Excelsior à Genève, Mau-
rice Raymond, dit apprendre qu'il est fortement
question à Genève de préparer sans délai deux ,
nouveaux pactes sur le modèle du pacte balka- |
nique. Le premier comprendrait les Etats de l'est
de l'Europe : les pays baltes, la Russie, la
Pologne et 1 Allemagne, si ces deux pays accep-
taient d'entrer dans cette voie d'apaisement ; le
second concernerait les pays méditerranéens :
France, Italie , Yougoslavie, Bulgarie, Turquie et
aussi la Russie soviétique.

Ces nouveaux pactes seraient basés, comme
celui d'Athènes , sur l'arbitrage obligatoire pour
les conflits pouvant survenir entre les signataires,
sur une désignation automatique de l'Etal agres-
seur , et enfin sur des garanties d'assistance mu-
tuelle en cas d'attaque d'un des signataire s par
un autre Etat. Sans prendre forme d'une véri-
table alliance , ces pactes contiendraient des clau-
ses militaires , d'ordre d'ailleurs purement dé-
fensif.

Le camion de la mort
Samedi soir, dans les environs de Mûnstereifeï

(Allemagne), un camion, qui transportait 25 per«
sonnes, se lança dans un contour contre une
maison. Trois personnes furent si grièvement
blessées qu'elles succombèrent sur place. Une
femme mourut quelques heures plus tard à
l'hôpital.

Orage au Wurtemberg
Dimanche à midi, un violent orage s'est abattu

sur diverses régions du Wurtemberg.
Le Renstal , dans les environs immédiats de

Stuttgart , fut tout particulièrement éprouvé. Des
trombes d'eau arrachèrent la terre des vignes,
Dans plusieurs vignobles la grêle causa de graves
dommages aux ceps.

Près de Waiblingen et d'Endersbach, la tem-
pête a déraciné un certain nombre d'arbres.

Plicniengcn et ses environs ont particulière-
ment souffert. La pluie y fut  à ce point diluvienne
qu 'en très peu dc temps les caves des maisons
furent complètement inondées. Dans certaines
maisons, l'eau atteignit le premier étage.

Le cyclone de Corée
Plus de 200 barques de pêcheurs ont été sur-

prises , dimanche , par la temp ête aux environs
de l' Ile Enpei de Kokaido (Corée). On craint que
la plupart des barques n 'aient sombré.

Navire échoué
Hier , lundi, le vapeur anglais Georgios, qui

avait embarqué à Split 2700 tonnés de ciment ,
s'esl échoué à proximité de l 'île Vodnjak , près
de l'Ile Hvar (Yougoslavie), par suite de la
rupture du câble de commande du gouvernail.
Les vingt-six hommes de l'équipage ont été
sauvés par le vapeur yougoslave Plavnik , qui a
réussi à remorquer le vapeur anglais avarié.

SUISSE
Incendie criminel

A Mellikon (Argovie), une ferme a été détruite ,
dimanche matin , par un incendie . Elle était
assurée pour 10,500 francs.

Déjà vendredi soir le feu s'était déclaré dans
un tas de foin. II avait pu être rapidement éteint.
Là-dessus, le pro priétaire de la ferme , M. Arnold
Fischer , s'était rendu dimanche matin au greffe
communal pour augmenter l' assurance jugée
nettement trop faible . Cette démarche avait été
faite sur la recommandatio n d'une personnalité
officielle. C'est pend ant ce temps que le feu
s'est déclaré à nouveau à la grange. De même
que le vendredi , un individu inconnu a été
aperçu, ,qui ', s'enfuyait pendanl l ' incendie. Un
mandat d'arrêt contre inconnu a été lancé. :

Le feu dans une fabrique
Un incendie qui a éclaté hier soir , lundi ,

aux cflbleries et tréfi leries de Cossonay, a par-
tiellement détruit la toiture de l' usine. Le feu
s'est déclaré dans l'atelier des fils isolants. Les
dégâts causés tant par l'eau que par le feu sont
importants.

A 21 h. 30, les pompiers étaient maîtres du
sinistre.

Evasions
Max Geissmann , de Hœgglingen , et Ernest

Schœrer , de Wynlngen , qui avaient été remis en
liberté à la fin d 'avril après avoir purgé une
peine au pénitencie r de Lenzbourg, et avaient
été arrêtés de nouveau à la gare de Dœttingen ,
pour divers vols avec effruclion , le 19 mai , se
sont évadés, avec un troisième détenu nommé
Isch , dans la nuit  de dimanche à hier , lundi , de la
prison de district de Baden , après avoir réussi
à desceller un barreau de leur cellule.
Un alpiniste lausannois foudroyé à la montagne

Dimanche, trois membres du Club alpin
lausannois , dont M. Jean Zehnder , chef du conten-
tieux de la Caisse nationale d'assurance , faisaient
une excursion aux Cornettes de Bise (Savoie).

Vers 11 heures, un violent orage éclata soudain*
M. Zehnder, qui marchait en tête , à une cinquan-
taine de mètres de ses collègues, fut tout à
coup frappé par la foudre. Arrivés sur les lieux ,
ses camarades ne purent que constater , à leur
grande douleur , qu 'il avait été mortellement
atteint. .
. . M. Jean Zehnder , qui était âgé de 44 ans,
était marié et père de troi s enfants.

Les accidents de montagne
Dimanche après midi , M. Joseph Kurmann ,

ouvrier de fabrique , de Lucerne , a fait une
chute mortelle au Pilate. Son corps a été ramené
dans la vallée par une colonne de sauvetage.

Un dragon tué
A l'école de recrues de cavalerie d'Aarau , le

dragon Paul Iseli , de Messen, a reçu d' un cheval
une si violente ruade qu 'il est décéd é peu après
des suites de ses blessures.

X>____ NS L.A SARRE

Berlin , 4 juin.
On mande de Sarrebruck au Deutsche Nac hri-

chtenbiiro que l'information concernant les inci-
dents survenus samedi à Sarrelouis ne correspond
pas du tout k la réalité. Les étudiants de
Stuttgart mis en cause n'ont molesté personne ,
ni dans la rue , ni dans les lieux où ils prirent
leurs repas et ils n 'ont pas entonné le chant
Victorieux , nous battrons la France, mais d'au-
tres chants , notamment celui de la Sarre.

Le Journal de Sarrelouis ayant arboré cinq
drapeaux sarrois , quel ques personnes se rassem-
blèrent et raillèrent ces emblèmes , mais se disper-
sèrent k la première injonction de la police.

D'autre part , quelques personnes , n 'appartenant
pas , du reste , au Front allemand , ont lacéré un
drapeau rouge.

Enfin , un jeune homme qui voulut Interpeller
un séparatiste qui , pris de vin , avait insulté le
Front allemand , a été roué de coups.

ESCLANDRE A LA CHAMBRE GRECQUE

Athènes , 5 juin.
Au cours de la discussion à la Chambre d'un

projet de loi électorale, l 'ancien président du
conseil , M. Papanastasj ou , a tenu , dans un dis-
cours, des propos offensants pour le ministre de
la guerre , M. Condylls. Un député condylistc ,
M. Anagnostopoulos , a lancé une chaise contre
M. Papanastasiou , le blessant au bra s droit .

Cet incident a été suivi de scènes tumultueuses
qui ont obligé le président k suspendre la séance .

Pour étouffer la voix de M. Henriot

Lille , S juin.
M. Henriot , député de la Gironde , devait faire

hier , lundi , une conférence à Roubaix. Des grou-
pes hostiles sont venus tenter d'empêcher les
auditeurs de se rendre à la salle de réunion. Des
gardes à pied ont chargé, puis un peloton monté
a gardé lés abords.

A 21 heures, il y avait une vingtaine de blessés.
Quelques arrestations avaient été opérées,

La traduction française
de « Mein Kampf »

Paris , ô . juin, .
Le chancelier HUfle r avait refusé d 'autoriser

une maison d 'édition française à publier une
traduction intégrale de son livre Mein Kampf .

Passant outre à cette interdiction , les Nouvelles
éditi ons latines ont publié , au début de l'année,
une traduction complète de ce volume, précédée
d 'une préface qui expliquait que, un tel livre
étant devenu « moins une œuvre littéraire que
le manifeste d' un parti politique au pouvoir » ,
l 'éditeur avait cru pouvoir passer outre aux
volontés de l'auteur.

Au mois de mars , à la requête de la maison
d 'édition de Munich qui possède les droits sur
le livre original) , la police française a p rocédé à
la saisie des exemplaires existants au siège dc
la maison française d'édition , pour contrefaçon.

L'affaire a été plaidée hier devant la première
Chambre du tribunal de commerce. Le jugement
a été remis à huitaine.

Bagarre* à Changhaï

Changhaï , 5 jpin.
Des désordres se sont produits hier lundi k

Fou Toung, en face de Changhaï, sur la rive
opp osée k Ouahng Bou. Des grévistes ont , en effet ,
empêché de débarquer des ouvriers embauchés
par la British American Tobacco Company pour

rouvrir l'usine . Plusieurs ouvriers ont été bles-
sés. La grève menace de s'étendre à toutes les*
usines de la compagnie.

Incursion soviétique
en Mandchourie

Kharbine , S juin.
Six soldats soviétiques ont franchi la frontière

mandchoue au sud de la ville de Toung-Nig et
ont p énétré dans la petite localité de Toung-
Taichen. Ils auraient alors intimé l'ordre aux
habitants de quitter la ville , les menaçant
d'expulsion en cas de refus.

FAITS DIVERS
ÊTRANQER

Un homme de lettres parisien meurt
de saisissement

Dimanche soir, à Paris, un camelol, Maurice
Kupperfag, décida de jouer un bon tour à
quel qu 'un.

Avisan t un pot de peinture dans lequel trem-
pait un gros pinceau , il s'en empara et , se dissi-
mulant au coin d' une rue , attendit le premier
passant qui se présenterait.

Ce fut M. Gabriel Bernard, homme de lettres,
qui se présenta. Le camelot surgit de l'ombre et
lui présenta à la hauteur du visage le pinceau
imbibé de peinture.

M. Bernard , qui souffrait d'une maladie de
cœur, fut tellement saisi qu 'il chancela , puis
s'affai ssa lourdement sur le trottoir.

Des passants le transportèrent dans une phar-
macie voisine , où l'on ne put le tirer de la
syncope. Conduit en taxi à la Charité, il mourut
en y arrivant.

Le camelot est désespéré.
La chaleur au pôle sud

Le service météorologique de l'expédition Byrd
signale une vague de chaleur anormale dans
l'Antarctique au cours de la nuit polaire. La
températ ure est montée en effet k 25 degrés au-
dessus de zéro. Le service météorologique de
l'expédition s'attache à établir s'il y a une rela-
tion entre cette chaleur et la sécheresse '-qui
sévit en ce moment aux Etats-Unis.

Après la catastrophe de Buggingen
Sept nouveaux cadavres ont été mis au jour,

hier lundi , à Buggingen (Bade). L'examen
médico-légal a démontré que la mort est due
à un gaz toxi que.

Plusieurs autres cadavres aperçus seront déga-
gés dans le courant de la journée ;

Incendie
Les laboratoires de chimie dès usine» Bâta ,

près de Zlin (Bohême), ont été incendiés. Les
dégâts s'élèvent à 8 ou 10 milions de couronnes.

CALiENDfttEf?
Mercredi , 6 juin

Saint NORBERT, évêque et confesseur
Saint Norbert , après une vie assez mondaine ,

se retira dans la solitude. II fonda l'ordre des
Prémontrés, auxquels il donna la règle le saint
Augustin. Elu évêque de Magdebourg, il développa
dans son peuple la dévotion envers l'auguste
Sacrement de nos autels. (+1134.) .



La session fédérale
Conseil national

Séance du 4 juin
Le Conseil national est entré en session à

6 heures du soir. Il s'est occupé d'abord de la
construction d'une annexe de l'hôtel des postes
àe Lugano.

M. Zschokke (Argovie), paysan, a fait rapport
sur le crédit de 440,000 francs, qui est adopté
sans débat.

On a abord é ensuile le budget des alcools
pour 1934-1935.

M. Killer (Argovie), socialiste, a fait rapport. Ce
budget présente un excédent de recettes de
11,394,000 francs.

M. Seiler (Bâle-Campagne), radical, a exprimé
le regret que la répartition par tête de population
n'eût été que de 1 fr. 40 au lieu de 3 fr. M. Seiler
aimerait que la question de la répartition fût sou-
mise à une conférence de représentants des fi-
nances cantonales. MM. Boschung (Fribourg) ,
conservateu r, et Ochsninger (Zurich), paysan ,
ont déclaré, après quelques observations, qu'ils
acceptaient le budget.

M. Weber (Berne), paysan, a demandé un impôt
sur le sucre à distiller.

M. Killer (Argovie), socialiste, a estimé qu'il
fallait distinguer entre le sucre destiné à la con-
sommation normale et celui qui est destiné à la
distillation. Après quelques observations de M.
Grùnenfelder (Saint-Gall), conservateur, le budget
a été adopté.

On a passé à la validation des pouvoirs de
M. Uetschi (Berne), paysan , élu en remplacement
de M. Kœnig, démissionnaire.

M. Germanier (Valais), conservateur, a pro-
posé la validation .

M. Killer (Argovie) , socialiste, a fait rapport sur
les réserves disponibles de la Régie des alcools.
Le montan t de ces réserves fixé à 4 ,077 ,000 fr.
est réparti entre les cantons. Le projet a été
adoplé sans débat.

Conseil des Etats
Au début de la séance, a eu lieu l'assermenta-

tion de deux nouveaux membres du Conseil des
Etats : M. Muller (Zoug) , conservateur, qui
succède à M. Etter , et M. Marcel de Coulon, le
nouveau député de Neuchâtel , nommé en rempla-
cement de M. de Meuron , démissionnaire.

Après quelques communications du bureau lues
par M. Georges Bovet , le nouveau chancelier de
la Confédération, qui occupe la place de
M. Kaj slin , on a abordé l'ordre du jour et on
s'est occupé d'abord de l'agrandissement du
bâtiment' de chimie de l'Ecole polytechnique
fédérale.

Sur un rapport dé M. Busch (Appenzell), con-
servateur , le crédit de 1,000,000 francs a été voté
sans opposition.

M. Schœpfer (Soleure), radical , a fait rapport
ensuite sur les conventions de radiodiffusion et
a rendu hommage au savoir faire et à la fermeté
des délégués suisses, MM. Furrer, directeur
général des postes et télégraphes, el Mûri , chef
de section , en particulier , auxquels, pour une très
bonne part , on doit le plan de Lucerne qui repré-
sente pour nous une sensible amélioration.

M. Pilet-Golaz , président de la Confédération ,
s'est associé à ce témoignage de reconnaissance.
Puis les conventions dc Madrid et de Lucerne
ont été adoptées et la séance a élé levée.

Les caisses d'épargne de construction
Dans sa séance d'hier, lundi , le Conseil fédéral

a approuvé un message adressé aux Chambres
fédérales et relatif aux caisses d'épargne de cons-
truction et organisations de prêts du même
genre. A ce message est joint un projet d 'arrêté
fédéral qui précise, en son article 1er les bases
de réglementation de la question et , en son
article 2, institue la clause d'urgence.

L article 1er stipule que , jusqu 'à la promul-
gation d'une loi fédérale relative à toute la
question , il appartient au Conseil fédéral d 'arrê-
ter les prescriptions requises concernant les
caisses d'épargne dc construction et les organisa-
tions de crédit du même genre , cela en vue de
protéger le public el les participants auxdiles
caisses. Le Conseil fédéral peut , en particulier :

a) subordonner l'act ivi té  de ces entreprises â
l'octroi d 'une autorisation et régler , en outre , les
conditions préalables à celte dernière ;

b) soumettre ces entreprises au contrôle per-
manent de. la Confédération ;

c) promulguer des dispositions sur l'ensemble
d'activité de ces entreprises et sur leur organi-
sation, spécialement sur leu r champ d action et
leur but , leurs finances , leurs conditions cle
contrats, sur leur li qu ida t i on  et |a responsa-
bilité de leurs organes. A cet égard , les dispo-
sitions en question peuvent déroger à celles rela-
tives au droit civil et à la poursuite pour dettes
et faillites :

d )  édicter des dispositions d 'ordre pénal pou-
vant consister en des amendes s'élevant jusqu 'à
10,000 fr.  et en des peines d'emprisonnement
allant jusqu 'à six mois de détention ;

e) faire supporter à ces entreprises les frais de
la surveillance exercée sur elles par la Confédé-
ration.

Pour protéger le métier de cordonnier
Le Conseil fédéral a approuvé , hier , lundi ,

les termes d 'un message à l'Assemblée fédérale
qui lui a été soumis par lc Département de
l'économie publi que avec un projel d'arrêté
fédéral mun i  dc. la clause d'urgence , qui porte
sur des mesures destinées à protéger le métier
dc cordonnier.

Ce projel prévoit , de manière générale, le
régime du permis préalable pour les ateliers de
ré parations de chaussures el les dépôts destinés
à recevoir des chaussures à réparer. Les cantons
pourront  exceptionnellement autoriser l 'ouverture
ou l 'agrandissement de telles exploitations lors-
que le besoin s'en fera sentir et que d'importants
intérêts  économiques ne s'y opposeront pas. Ils
auront  la possibilité , en ver tu  des dispositions
dudi t  projet , d 'accorder des permis , de préférence
aux entreprises appar t enan t  à l 'a r t i sana t , mais
pourront aussi autorise r l'ouverture d 'établisse-
ments mécani ques de ressemelage, lorsque des
raisons d' ordre économi que le jus t i f i e ron t .

Les disposi t ions t rans i toires , ainsi que les
règles qui  déterminent la voie à suivre au sujet
(les demandes dc permis el des recours sont à
peu près cal quées sur le.s dispositions corres-
pondantes dc l 'ai 'iëlé fédéral du 14 octobre 1033
concernant  les grands magasins et les maisons
similaires.

En outre , lc projet prévoil l 'inst i tut ion d'une
commission consul tat ive pour le métier de cordon-
nier , qui sera formée de 7 à 9 membres et aura
pour lâche d examiner , pour l 'in format ion  du
Conseil fédéral , les conditions d'ordre techni que
et économi que qui régnent dans le métier de
cordonnier et de proposer , s'il y a lieu , d 'autres
mesures intéressant ce corps de métier. Ladite
commission pourra être appelée par les autorités
fédérales et cantonales à donner son avis sur
l' existence d'un besoin dans tel cas particulier.

Elle aura aussi à surveil ler , en coop ération
ivec le service, de contrôle des pr ix  du Dépar-
tement dc l 'économie publ i que , la format ion des
prix dans le métier  de cordonnier. Ainsi que
l 'expose le message exp licat i f , le projet du
Conseil fédéral  est suffisamment soup le pour
permettre aux cantons de prévenir  des s i tua t ions
fâcheuses , sans empêcher pour autant  le déve-
loppement normal du métier.

Le port d'armes interdit à Saint-Gall
Le Conseil d'Elat de Saint-Gall a pris un

arrê té  interdisant le port d' armes. Tombent éga-
lement sous l ' in te rd ic t ion  les armes blanches ,
les matraques de fer et les coups de poing
américains.

Le 375mo anniversaire
de l'université de Genève

L universit é de Genève a fêlé, hier lundi , le
375me anniversaire de sa fondation par Calvin.
La cérémonie officielle a débuté, le matin ,  par
un culle à la cathédrale , auquel assistaient les
autorités politiques et religieuses, ainsi que les
étudiants en grand costume. L'après-midi , à
l'aula dc l'Université, a eu lieu la séance offi-
cielle. Des discours ont été prononcés par
MM. Paul Lachenal, président du Département
de 1 instruction publique ; Roch, recteur de
l'Uni versité , et Léopold Gautier , directeur du
collège de Genève. Le professeur Charles Bor-
geaud a fait ensuite unc conférence sur l'aca-
démie et l'université au dix-neuvième siècle. Puis
il a été procédé à la remise des diplômes aux
nou veaux docteurs honoris causa.

Ont été nommés docteurs : ès-sciences mathé-
matiques : M. René de Saussure ; ès-sciences
physi ques : MM. Max Reinhard , Paul Niggli ,
Friedrich Fichter ; ès-sciences psychologiques :
M. Pierre Janet (collège de France) ; ès-lettres :
MM. Bernard Bouvier , Jule s Marongeau , Franz
Nabholz, Henri Spiess et Robert de Traz ; ès-
sciences économiques : MM. Gottlieb Bachmann
et Arthur Rohn ; en sociologie : MM. François
Simiand et Gili ; en droit : M. Karl Wieland :
en médecine : MM. Friedrich von Muller , Claude
Regard et Gustave Roussy ; cn théologie :
MM. Oscar Pfister et Charles Bosl.

La manifestation s'est terminée par une soirée
au Grand Théâtre à laquelle assistaient les auto-
rités universitaires et les étudiants.

LA ROUTE DU GRIMSEL
Le Département des travaux publics du canton

de Berne avise que la route du Grimsel sera
praticable, à partir du 6 juin , aux véhicules k
moteurs, jusqu'au poids de 3 tonnes et demie.

lie centenaire de l'université de Berne
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Groupe des représentants des facu l t é s  et universités élrangèrcs , dans le cortè ge.

CONGRÈS PHILATÉLI QUE INTERNATIONAL
On nous écrit :
Les philatélistes de tous les pays se sont donné

rendez-vous à Lugano, pour la fin du mois, pour
leur congrès international.  La réunion se dérou-
lera du 22 au 25 juin et un programme très
intéressant a été mis sur pied par le Club phil a-
télique tessinois qui organise l 'assemblée.

A côté du congrès de la Fédération interna-
tionale de philatélie , d 'autres assemblées el
réunions auront lieu. La presse phi la té l i que
tiendra sa réunion annuelle , les Sociétés phila-
téli ques suisses auront leur réunion trimestriel le ,
tandis que. des prises de contact sont aussi pré-
vues entre les commerçants suisses de timbres-
poste.

En plus, le Club philatélique tessinois fêtera
son vingt-cinquième anniversaire de fondat ion ct
organisera pendant toute la durée unc Bourse
philatélique internationale.

C'est la première fois qu 'est organisé un congrès
régulier international de la Fédération p hilatéli-
que, et c'est aussi la première fois que la presse
philatélique se donne rendez-vous en Suisse.

LES RAPATRIÉS TESSINOIS

On nous écrit :
Depuis quelque temps déjà , les rapatriés

tessinois, qui , par suite des vicissitudes politi ques
des différents Etats et du malaise économique
général , ont dû abandonner leurs emplois à
l'étranger et rentrer dans leur canton d'origine , se
sont organisés en une association cantonale qui
publie même un périodique. Le gouvernement
est intervenu déjà en leur faveur en leur accor-
dant des subventions.

On annonce maintenant la constitution à
Lugano d'une Union démocratique des rapatriés
qui , en plus de la défense des intérêts matériels
des rapatriés tessinois, se propose de s'aff i rmer
aussi sur le terrain politique avec un programme
de défense des institutions démocratiques du
pays. Le comité de cette Union travaille mainte-
nant à l'élaboration d'un programme de reven-
dications qu 'une commission présentera aux
autorités fédérales.

J-'eseri irie

M. DP: GRAFFENRIED,
d e Berne, champ ion suisse d 'escrime à r'ê 'iic

L'article du « Temps » et du « Travail »
sur la fabrication d'armes en Suisse

Le Bund a publié au sujet de cette affaire la
note suivante i

« . Nous ne saurions passer sous silence que,
parmi les journalistes de la ville fédérale, on
fait certaines suppositions sur l'auteur dc l'arti-
cle. Le sieur Robert Poulaine, qui a signé l'ar-
ticle du Temps, ne serait autre qu un demi-
journaliste ct aventurier qui s'est rendu impossi-
ble à Berne. Ce personnage s'est vanté naguère
d'avoir espionné la fabrication des armes en
Allemagne pour le compte de journaux français. •

On se demande avec curiosité à qui le Bund
fait  allusion. Le soi-disant Robert Poulaine
serait-il peut-être à Fribourg ? Notre ville héberge,
en effet , depuis quelque temps, un personnage
auquel le signalement du Bund s'applique fort
bien.

GRAND CONSEIL VAUDOIS

Dans sa séance d 'hier lundi , le Grand Conseil
vaudois a entendu le rapport de M. Antoine
Vodoz (Yverdon) sur la pétition de la Ligue
vaudoise et dc l'Association Ordre et tradition ,
relat ive à la contr ibut ion fédérale de crise ct à
l'impôt fédéral sur les boissons et demandant
leur abrogation. Il a voté à l' unanimi té  moins
six voix la résolution suivante à l'adresse des
Chambres fédérales :

« Le Grand Conseil du canton de Vaud , inter-
prète des sentiments du peuple vaudois , après
avoir pris connaissance de la pétition tendant à
l'abrogation partielle de l'arrêté fédéral du
13 octobre 1933 ins t i tuan t  notamment une con-
t r ibu t ion  fédérale de crise et un imp ôt fédéral
sur les boissons, conscient de.s diff icul tés  d'ordre
politi que et f inancier  cn présence desquelles se
sont trouvées les autorités fédérales , ainsi que
des mot i fs  sérieux qui ont déterminé leur déci-
sion ; es t imant  qu 'il ne peut être donné suile
à la pétit ion dans la forme proposée par les
pétit ionnaires , mais , convaincu d'autre part  de
l'absolue nécessité de respecter les principes
fédéralistes à la base de la Constitution fédérale,
d 'éviter  tout emp iétement sur les droits conférés
au canton et aux citoyens, ainsi que de mainte-
nir le princi pe de la légalité ; faisant usage des
droits que lui confèrent l'article 93, alinéa 2 de
la Constitution fédérale et l' article 52, alinéa 2
de la Constitution cantonale vaudoise, attire
fermement  l'attention des autorités fédérales
sur le grave danger qu 'il y a à porter atteinte
aux principes fondamentaux de notre démocratie
fédéraliste et référendaire, cela tout  particulière-
ment dans les temps troublés que nous traver-
sons, et af f i rme la nécessité d'éviter à l'avenir
toute  a t t e in te  à ces princi pes.

« Il saisit cette occasion pour exprimer ses vifs
regrets de ce que le plan f inancier  voté par les
Chambres fédérales ait introdui t  le principe
d' un impôt sur les vins indigènes et il insiste
auprès de.s Chambres fédérales pour le maintien
de la garant ie  donnée par l'arrêté du 13 octo-
bre 1933 que l'impôt sur les vins ne touchera
ni di rectement , ni indirectement le producteur. »

Le Grand Conseil a entendu ensuite le rapport
de M. Vodoz sur l' initiative signée de 7915
citoyens, proposan t au peuple vaudois d'adopler
un décret interdisant dans le canton de Vaud
l'exécution de l'arrêté fédéral du 13 octobre
1933, instituant une contribution fédérale dc
crise et un imp ôt fédéral sur les boissons.

Il a décidé que l' initiative ne serait pas sou-
mise aux électeurs.

Enf in , il a refusé , par motif d'économie, d'en-
trer en matière sur l'achat du ehâleau d'Oron
par 95 voix contre 55.

La session est close.

La Société des traditions populaires

La Société suisse des traditions populaires a
tenu , à Brunnen et à Schwytz , les 2 et 3 juin ,
sa 37mc assemblée annuelle.

Au cours de l'assemblée, à l'hôtel de ville
de Schwytz, M. Max Oechslin , inspecteur can-
tonal des forêts , d'Altdorf , a parlé , de la vie
des hab i t an t s  des Al pes uranaises, et M. Linus
Hirchler , historien , des demeures de paysans de
la Suisse centrale , et des maisons de maître
schwylzoises. Puis M, Birchler a mené les audi-
teurs visiter les p lus belles maisons de maître
schwylzoises.

Après les désordres de Zurich

Le conseil de. ville de Zurich a interdit
jusqu 'à nouvel ordre toutes les manifestations ,
assemblées, réunion s publi ques, etc., ayant un
caractère politique , aussi bien dans des locaux
fermés qu 'en plein air. Sont considérées comme
assemblées n 'ayant pas un caractère public , les
assemblées auxquelles sont admis uni quement
les membres inscrits du part i  organisateur, mais
le conseil de ville se réserve toutefois le droit
de les in terdi re  dans certains cas, notamment si
le ma in t i en  de l' ordre et de la t ranqui l l i té  publics
l' exige. Les infractions à cette interdiction seront
puni es.



La défense antiaérienne
Hier, lundi , le Conseil fédéral a donné son

approbation au message et au projet d'arrêté
fédéral concernant la défense passive de la popu-
lation civile contre les attaques aériennes. Le
projet stipule , principalement , que la Confédéra-
tion prépare et met en œuvre, à côté de la
défense militaire contre avions (défense active)
des mesures destinées à préserver la population
civile des effets de produits chimiques ou simi-
laires employés dans des attaques aériennes
' (défense passive). Incombent notamment à la
Confédération : a) la direction supérieure de la
protection aérienne passive ; b) la promulgation
de prescri ptions uniformes ; c) l'instruction du
personnel supérieur ; d) la surveillance de la
fabrication et de l'importation du matériel de
protection aérienne de tous genres ; e) le contrôle
des mesures à prendre dans les cantons.

Chaque canton organise la protection aérienne
passive dans son territoire conformément aux
ordonnances fédérales et pourvoit à la mise en
œuvre des mesures de caractère local. Les frais
de la protection aérienne passive sont, en prin-
cipe, à la charge des cantons et des communes.
La Confédération supporte les charges finan-
cières suivantes :

a) les frais de protection de son personnel .
ainsi que de ses établissements ; b) les frais de
la commission fédérale pour la protection contre
les gaz et du bureau fédéra l d'études pour la
protection contre les gaz ; c) les frais d'ins-
truction du personnel supérieur ; d)  la livraison
à prix réduits du matériel de protection contre
les gaz destiné au personnel de la protection
aérienne locale ; e) les subventions aux frais
de cours d'instruction cantonaux.

Le Conseil fédéral demande l'ouverture d'un
crédit de 840 ,000 fr. destiné à couvrir les frais
occasionnés par la préparation et l'introduction
de la protection aérienne passive et qui devra
être porté au compte des crédits supplémentaire»
de 1934. L'arrêté est déclaré urgent.

Le 30mc congrès universel pour la paix

Le comité de l'Office international pour la paix
a désigné Locarno comme siège du 30me congrès
universel pour la paix , qui se déroulera du 1"
au 6 septembre. Ce congrès, auquel sont invitées
toutes les associations internationales ayant un
caractère pacifiste , aura le caractère d'une mani-
festation en faveur de la Sociélé des nations et
s'occupera de toutes les questions concernant le
maintien de la paix entre les peuples , et en
particulier des accords de Locarno.

mique, les éléments déjà préparés qui se trou-
vent à Genève, Nous sommes persuadés cepen-
dant que, grflee aux cours qui se donnent chaque
semaine, la mise au point de cet art délicat et
complexe ne souffrira nullement. On peut faire
confiance en la ténacité et au sens artistique
de M. Bserlswyi. Il ne fait pas les choses à demi.
On ne peut donc que féliciter le comité des fêtes
du Tir fédéral de s'être assuré le concours d'un
spécialiste qui vient d'illustrer une fols de plus
sa carrière d'un éclatant succès.

match est donc nécessaire pour désigner celui
qui montera en ligue nationale, à moins que
Kreuzlingen, finalement, ne se désiste.

Voici le classement définitif du groupe // ;
Bellinzone 16 9 3 B 20
Kreuzlingen 10 8 'A 4 20
Aarau 16 7 6 4 119
Saint-Gall 16 7 6 4 10
Bruhl 16 8 2 6 18
Lucerne 16 7 2 7 16
Seebach 16 8 7 6 13
Juventus 116 4 5 7 13
Winterthour 16 3 0 13 6

Les championnats de tennis
Un résultat étonnant a été enregistré à Paris ,

dans la finale de l'épreuve de tennis dénommée
quelque peu paradoxalement c championnats de
France internationau x ».

En « simple » messieurs, en effet , l'Allemand
von Cramm a battu l'Australien Crawford , 6-4
7-9 3-6 7-6 6-3. Les 56 jeux de ce match ont
nécessité une durée de 3 heures et demie. Les
deux joueurs ne se sont pas ménagés et cer-
taines phases de cette rencontre ont été les plus
belles qui aient été vues pendant ce tournoi.
La défaite de Crawford peut être imputée à
un accès de nervosité à la suite d'un incident
qui s'est produit avec un arbitre.

Le tour cycliste d'Italie
Dans l'étape Florence-Bologne , disputée hier,

un groupe de cinq coureurs a pris la fuite et
le peloton dans lequel figure Guerra a perdu
environ 5 minutes. De ce fait , la première place
au classement général a été prise par Camusso.
Cazzulani et Guerra sont respectivement 2rae et
3'ne.

Classement de l'étape : 1. Ollmo, 3 h. 38 min
21 sec. ; 2. Bertoni ; 3. Cazzulani ; 4. Gotti ;
5. Camusso, tous le même temps ; 6. Guerra,
3 h. 43 min. 43 sec.

Albert Biichi a disputé cette étape à titre
d'entraînement et ne prendra pas le départ dans
la prochaine , car il va rentre r en Suisse, où
il courra , dimanche, 10 juin , à Granges, les
championnats suisses sur route.

La course Paris-Belfort

Voici le classement de la course Paris-Belfort
(410 km.) :

1. Gijssels , 13 h. 15 min. ; 2. Schepers ; 3.
Marcaillou ; 4. Hardiquest ; 5. Maes ; 6. Krauss ;
7. Blattmann (Suisse) ; 8. Pierre Magne ; 9. Petit ,
tous le même temps.

Les grands-prix suisses motocyclistes
Le Moto-Club de Berne organise, comme on

sait , les grand-prix suisses motocyclistes, qui
auront lieu les 7 et 8 juillet prochain , sur le
nouveau circuit de la forêt de Bremgarten , là
même où se disputera , à la fin du mois d'août ,
le grand-prix suisse des automobiles.

La piste a élé soigneusement améliorée et
corrigée et on assure, d'ores et déjà, qu 'elle
permettra d'atteindre de très grandes vitesses.
D'autre part , comme k Montreux , toutes les pré-
cautions seront prises pour que la sécurité des
spectateurs soit parfaitement assurée.

Les courses se disputeront le samedi après
midi et le dimanche ; les concurrents seront
répartis en cinq groupes : motocyclettes jusqu 'à
250 cm», 350 cm3 et 500 cm', et side-cars 600
et 1000 cm*.

On compte sur la participation des meilleurs
coureurs suisses et étrangers.

NÉCROLOGIE

M. le professeur Charles In-Albon
On nous écrit de Sion i
M. Charles In-AIbon , ancien professeur au

Lycée de Sion, a succombé samedi, à la suite
d'une douloureuse maladie ; il a été enseveli hier
malin lundi , à Sion, au milieu d'une nombreuse
phalange d'amis. Il était âgé de soixante-
quatre ans.

M. In-Albon quitta très tôt son village natal
de Rarogne , dans le Haut-Valais , pour se fixer
en France où s'établit sa famille. Il y fit de
solides études littéraires et pratiqua l'enseigne*
ment.

Revenu au pays, 11 se vit confier une chaire
au lycée de Sion ; il enseignait la littérature et
l'histoire. Sa grande érudition et son tempéra-
ment enthousiaste le faisaient grandement appré-
cier par ses élèves et par ses collègues. Il occu-
pait ses loisirs à la rédaction de la Gazette du
Valais . Les campagnes qu'il mena alors contre
l'une ou l'autre personnalité en vue dépassèrent
de beaucoup les frontières de notre canton.

A côté de ses réels talents journalistiques,
M. In-Albon possédait celui de la poésie. Il a
réuni ses vers en un volume intitulé Hori zons
valaisans et c'est certainement là qu'il a le
mieux révélé son talent d'artiste hardi et délicat
à la fois .

Rassurez-vous : cette guerre-là n'est pas dange-
reuse pour les humains.

Il s'agit des combats acharnés que se sont livrés
dernièrement au Japon des corbeaux et des mi-
lans.

Autrefois , les rives du lac Symphale étaient jon-
chées des cadavres d'oiseaux tués par Hercule.
Aujou rd'hui, il y a aussi de.s centaines de cadavres
et volatiles sur les rives du lac Hamana, au Ja-
pon ; mais c'est le résulta t d'une bataille , impla-
cable que se livrèrent un millier de corbeaux et
de milans.

Ces derniers furent les agresseurs : ils atta-
quèrent les corbeaux dans un bois près du lac.
De part el d'autre , des renforts arrivèrent-et toute
la nuit la lutte se déroula.

A l'aube, les eaux et les berges du lac étaient
remplies de cadavres d'oiseaux , car les vain-
queurs s'étnient acharnés sur leurs adversaires à
coups de bec...

Sans doute n'existe-t-il pas une Sociélé des
nations des oiseaux pour envoyer aux belligérants
la colombe pacifique.

Mol de la fin
A Bayonne , la fameuse « villa Chagrin »'

s'appellerait , depuis qu 'elle a hospitalisé Garâ t 1
— Le nid à Garât , après sa chute.

Pour la langue française
Dans sa dernière séance, l'Académie française

a admis dans son Dictionnaire le terme ret>« -
viscence , qu'elle a défini : retour aux manifesta-
tions de la vie. .

Elle a admis aussi rétrospectivement ; réveil-
lonner (faire le réveillon) ; révélateur , terme de
photographie ; revenez-y, retour vers ce qu'on a
aimé.

Elle a refusé les mots revaccination et rêveu-
sement et elle, a supprimé le mot révisable , qui
se trouvait dans l'édition précédente de son
Dictionnaire.

Le « Joli jeu des saisons
On nous écri t :
Le compositeur Jacques-Dalcroze vient de faire

don ner, au Grand Théâtre de Genève , une œuvre
nouvelle qui remporte un succès considérable .
Le Joli jeu des saisons , qui groupe environ 300
exécutants, pour la plupart des enfants et des
élèves des classes de l'Institut de rythmique , est
comme le Jeu du feuil lu et Le petit roi qui
pleure , un poème musical chanté , mimé et dansé
qui retrace, en des fresques rapides , les plaisirs
que chaque saison procure à l'enfance. Œuvre
d'une jeunesse étonnante d'inspiration , d'une va-
riété et d'une grâce exquises, Jacques-Dalcroze
n'a jamais été davantage lui-même , plus spirituel ,
plus émouvant. Ce grand artiste , malgré les at-
teintes de l'âge, ne sait pas vieilli r et sa nouvelle
œuvre est, par sa fraîcheur et sa spontanéité ,
une des meilleures compositions du maître. On
retrouve ce sens mélodique , cette orchestration
colorée, ces thèmes aux rythmes imprévus qui
donnent aux œuvres de Dalcroze une sensation
de rie et un cachet d'émotion prenants. Certains
tableaux sont d'une verve , d'une drôlerie même ,
des plus spirituelles. 11 a trouvé moyen de rénover
un sujet qui pouvait paraître avoir élé très
exploité , et de créer quelque chose de toul à fail
surprenant , et de neuf.

Il est impossible de retracer, même succincte-
ment, le dessin complexe de ces vingt-huit ta-
bleaux. C'est un plaisir complet pour les yeux ,
grâce à l'harmonie des couleurs, et pour les oreil-
les, grâce aux mélodies si fraîches des voix
d'enfants.

Ce que nous voudrions spécialement relever,
c'est la part que M- le professeur Bseriswyl a
dans la préparation de ce beau spectacle. Il fut ,
avec le compositeur, le véritable créateur , réglant
non seulement toute la parlie rythmique et choré-
graphique , mais aussi toute la mise en scène. Il
devait tirer de cette composition musicale toute
la vision scénlque, et donner à la pensée de
Dalcroze musicien , sa réalisation plastique. Ce
n'était pas tâche facile . M. Bseriswyl a dépensé
dans ce travail des trésors d'imagination ct a
réglé le spectacle d'une manière réellement par-
faite. II a dépensé aussi des trésors de patience
pour former ses petits Inte rprètes, et un goût
raffiné dans le choix des costumes confectionnés
pour la circonstance. La part qui lui échoit dans
le succès du Jeu des saisons est considérable. II
convenait de souligner ses mérites.

Aussi peut-on juger déjà de ce que M. Bas-
riswyl va nous présenter dans le spectacle Mon
pays , le festival du Tir fédéral de Fribourg de
MM. Bondallaz et Bovet , 6 la préparation duquel
cet artiste travaille depuis de longs mois déjà.
Fribourg n'a pas, dans le domaine de la ryth-

Pour la Cité universitaire de Paris

Une avance de 100,000 francs fut faite en
janvier dernier à la Cité universitaire suisse, à
Paris , par le Conseil fédéral. Celle-ci n'ayant pas
suffi pour faire face aux engagements contractés
jusqu 'ici , le Conseil fédéral , dans sa séance
d'hier , lundi , a accordé une nouvelle avance de
60,000 fr. Les recettes de la loterie envisagée
seront réservées au remboursement de ces
avances.

Nouvelles religieuses
La Père Anselmo , captif en Chine

Le général Tchang Kai Chek renouvelait à la
fin du mois d'avril 1934 ses ordres aux sous-
préfets du nord-ouest du Kiangsi de rechercher
le lazariste italien capturé par les communistes
le soir de Noël , le Père Anselmo, et d'avise r aux
moyens de le faire relâcher. Mais les recherches
des sous-préfets ne donnèrent aucun résultat.

Le bruit court que le Père Anselmo, emmené
d abord par les rouges vers le nord , dans le
vicariat apostolique de Nanchang, serait revenu
avec eux vers le sud, dans le vicariat de Kianfu.
Un Chinois , captif depuis quatre mois, et qui
réussît à s'enfuir au cours d'une échauffourée
entre les rouges et les réguliers , prétend avoir
vu parmi les communistes un étranger de haute
taille , portant la barbe, et que les rouges gardent
de près et entourent d'attentions spéciales. U se
peut qu'il s'agisse du Père Anselmo, que les
bandits doivent surveiller d'une manière parti-
culière , dans l'espoir d'une forte rançon.

Lcs orgues de l'église de Savièie
On nous écri t :
La consécration de l'église de Savièse par

S. Exe. Mgr l'Evêque de Sion, le 27 mai , fut
aussi l'occasion de l'inauguration de ses orgues.
L'instrument , construit entièrement dans les
ateliers de la maison Wolf et Bénett , à Fribourg,
a été expertisé par M. Georges Hsenni , organiste
de la cathédrale de Sion , qui , dans un rapport
très élogieux , dit notamment : « Je suis heureux
de rendre hommage au travail artistique des fac-
teurs , à la sonorité des jeux , à la variété des
timbres , dont certains ont même un caractère de
première valeur ; l'effet général est très bon et ,
si l'acoustique de l'église n'a pas la générosité
qu 'on espérait , l'orgue répond cependant à l'usage
liturgique auquel il est destiné. Il est juste dc
souligner que le matériel employé et la préci-
sion de la pneumati que donnent ici complète
satisfaction. La manufacture d'orgues fribour-
geoise , qui récemment inaugurait les grandes
orgues de Saint-Pierre , sc voit ainsi récompensée
dans ses efforts et son activité croissante. »

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Dimanche , le programme de football n'a pas
élé exécuté au complet : les matches de Bâle
ont été renvoyés , à savoir Nordslern-Grass-
hoppers et Bâle-Young Boys.

A Zurich , le.s deux parties sont restées nulles ;
Young-Fellows et Concordia ont marqué trois
buts chacun , tandis que les deux derniers du
classement : Blue-Stars et Zurich, se conten-
taient d'un seul but de chaque côté.

Le < derby » tessinois se termina nettement
cn faveur de Lugano, qui l'emporta par 4-1.
Berne écrasa Urania par 10 buts à 2.

A Genève , Servette a battu Bienne par 7-4 ; ce
nombre de buts marqués est le fait du terrain
rendu glissant par la pluie de l'après-midi , et
aussi de la lassitude compréhensible de cer-
tains joueurs.

A La Chaux-de-Fonds enfin, Lausanne a gagné
par 1-0, contre le club local.

Le classement s'établit k ce jour comme suit :
Joués Gagnés Nuit Perdus l' oin ts

Servette 26 20 1 6 41
Grasshoppers 26 18 5 3 41
Berne 27 15 5 7 35
Lausanne-Sports 28 15 4 9 34
Lugano 28 15 4 9 34
Bâle 27 13 5 9 31
Bienne 29 14 3 12 31
Young-Boys 27 11 4 12 26
Nordstern 26 10 5 11 25
Concordia-Bâle 27 10 6 12 25
Young-Fellows 27 11 3 13 25
Locarno 27 9 4 14 22
Urania-Genève 27 8 6 13 22
Chaux-de-Fonds 27 9 3 15 21
Blue-Stars 26 3 5 18 11
Zurich 27 S 2 22 8

En première ligue , une seule rencontre a eu
lieu : Kreuzlingen a battu Lucerne et se trouve
ainsi à égalité avec Bell inzone . Uu nouveau

AGRICULTURE
Rougissement et chute prématurée des cerises

La station fédérale d'essais viticoles et arbori-
coles de Lausanne reçoit acluellemenl de diver-
ses régions de lu Suisse romande des rameaux
de cerisiers donl la plupart des fruits , arrêtés
dans leur développement , présentent un rougis-
sement prématur é et tombent au moindre choc.

Cette chute précoce s'observe presque chaque
printemps , intéressant une quantité plus ou moins
grande de jeunes fruits.

Cette année, floraison et fécondation se sont
fuites par un temps très favorable. Mais pour la
formation des fruits si abondants ce printemps,
les feuilles doivent élaborer une grande quantité
de substances hydrocarbonées, substances qui
sont également utilisées pour la formation des
pousses. Il arrive donc que les feuilles ne pou-
vant nourrir suffisamment à la fois frui ts el
branches , le végétal élimine tous les fruits fécon-
dés qu 'il ne peut assez alimenter. De ce fait ,
l'espoir d'une récolte abondante de cerises risque
malheureuseme nt de ne pas se réaliser partout.

Les arbres très vigoureux , qui ont fortement
fleuri et bien noué, sont surtout sujets à cet
accident. On peut atténuer en quelque mesure
ce défaut de nutritio n par l'apport , en temps
voulu , d'engrais phosphorique et potassique.
Dans les sols calcaires , on donnera aux arbres,
uu printemps , du superphosp hate et des sels
potassi ques ; dans les terrains pauvres en chaux ,
on enfouira en automne des scories Thomas et
printemps, des sels de potasse. Eviter surtout les
engrais azotés qui favorisent la végétation.

La sécheresse de cette année accentuant natu-
rellement la chute des fruits , l'arrosage des sols
sablonneux et légers surtout est à recommander.

NAVIGATION AÉRIENNE

Les voyages du « Graf-Zeppelin »
Le dirigeable allemand Graf-Zeppelin , revenant

de son premier voyage de l 'année en Améri que
du sud , a survolé Tanger (Maroc), hier matin,
lundi , à 11 h. 45.

Echos de partout
La guerre dans les airs

y à_m_\_

• '
Comment résister h l'envie de sa-
vourer le régal qu'est la salade
Thomy ? . . .  surloul quand on I*
lait ainsi :

Mélanger dans le saladier une pincée
de sol , t cuillerée de vinaigre ou de
citron, t cuillerée d'eau, 2 cuillerées
d'huile et une pointe de couteau de
moutarde Thomy. Dans cet assaisonne-
ment, bien remuer les fouilles.
Ahl que c'est bon i ,

Moutarde /&***]
m



Nouvel
Une note de l'Angleterre aux Etats-Unis

sur les dettes de guerre
Washington , 5 juin.

(Havas.) —i La note britannique exprime le
regret du gouvernement anglais au sujet des
circonstances qui l'ont amené à prendre la déci-
sion de suspendre en totalité les versements au
titre des dettes de guerre. Le gouvernement an-
glais a dû choisir entre un payement dc 262 mil-
lions de dollars ou êlre considéré comme défail-
lant. Il n'en reconnaît pas moins ses obligations ,
qu 'il est disposé à remplir , mais sans préjudice
d'une clause de rajustement qu 'il se propose de
présenter dans le cas où le président des Etats-
Unis ferait une déclaration faisant savoir que
l'Angleterre n'est pas considérée comme défail-
lante.

La note expose les bouleversements auxquels
donnerait lieu la reprise des versements inté-
graux. Notamment, l'Angleterre devrait faire
appel à ses propres débiteurs, ce qui ferait re-
prendre les conditions qui ont , en grande partie ,
motivé la crise mondiale. D'autre part , les paye-
ments des dettes de guerre doivent tenir compte
de la balance commerciale et non de. l'impor-
tance des richesses intérieures. Un payement
anglais aurait pour conséquence l effon drement
de la livre sterling par rapport au dollar , con-
séquence qui ne parait pas au gouvernement
anglais être recherchée par la politique améri-
caine. Faisant allusion à l'excéden t budgétaire
anglais, la note fait remarquer que le dégrève-
ment fiscal qui a pu être réalisé a suivi quinze
années d 'imp ositions sans précédent.

La note pose en principe d'ajourner les paye-
ments jusqu 'à ce que de bonnes perspectives
d'accord puissent être fixées. Bien ne s'est pro-
duit depuis 1932 qui soit dc na ture à modifier
les vues exprimées par le gouvernement anglais.
Par ailleurs , le règlement serait pour l'Angleterre
un fardeau irra isonnable en soi et inquiétan t
comparativement au traitement accordé aux au-
tres pays. L'Angleterre a versé aux Etats-Unis
beaucoup plus qu'elle n'a elle-même reçu de ses
propres débiteurs. Enfin , le cabinet anglais croit
que les récentes mesures législatives adoptées à
Washington ne rendent pas possible une décla-
ration du président des Etats-Unis tendant à
considérer l'Angleterre comme n 'ayant pas fait
défaut , déclaration qui permettrait la réalisation
d'un accord.

La Finlande paye l'Amérique
New-York , S juin.

(Havas.) — Le ministre de Finlande, M. As-
trom, a avisé le département d'Eta t que la Fin-
lande payera le total de la somme due à l'échéance
du 15 juin.
Le gouvernement italien et les Soviets

Rome , 5 juin.
Après avoir relevé que quelques jo urnaux

français ont publié des informations affirmant
que l'Italie serait hostile à l'entrée de la Bussie
dans la Société des nations, la Gazzetta dei Popo lo
écrit :

C'est là une information dénuée de tout fon-
dement et qu 'il y a lieu de démentir immédiate -
ment. Ce démenti trouve , du reste , sa confirma-
tion dans toute l'attitude de l'Italie envers les
Soviets.

Nous rappelons :
1. Que le gouvernement fasciste a été le pre-

mier à reconnaître les Soviets, fait qui suscita de
nombreux regrets dans plusieurs pays, notam-
ment en France ;

2. Que l'Italie n'a jamais pris part à aucune
des expéditions antisoviétiques dont les fonds
étaient fournis par la France ;

3. Que le gouvernement italien s'est opposé à
l'exclusion de la Bussie du comité d'études pour
la préparation de l'union paneurop éenne, exclu-
sion prévue par le projet français d'Aristide
Briand et appuy ée par le ministre roumain des
affaires étrangères , M. Titulesco ;

4. Que l'Italie a voulu, en dépit de nombreux
avis contraires , que la Russie fût invitée à la
conférence du désarmement ;

5. Que l'Italie a toujours indiqué comme une
des causes de faiblesse de la Sociélé des nations
l'absence de la Russie aggravée par celle des
Etats-Unis , puis plus tard par celle du Japon
et de l'Allema gne.

« Cela suffit , conclut la Gazzetta dei Popolo ,
à démentir les bruits d'une certaine presse fran-
çaise affirmant que l'Italie s'opposerait mainte-
nant à l'entrée de la Russie dans la Société des
nations. »

M. Mussolini et les socialistes
Rome , 5 juin.

M. Mussolini a reçu, ces jours-ci , en audience
privée , l'ancien maire socialiste de Milan ,
M. Emilio Caldara. Cette visite est mise en rela-
tion avec la récente réunion tenue à Modène par
les divers chefs du parti socialiste , réformiste
italien qui eut naguère pour chef Filippo
Turati . La politique du gouvernement fasciste
aurait été examinée au cours do cette réunion ,
plus spécialement en ce qui concerne les corpo-
rations et surtout les réformes sociales. L'atti-
tude du gouvernement fasciste envers les ouvriers
aurait été également étudiée. Sur tous ces
points , les anciens chefs socialisas seraient
d'accord aveo le gouvernement fasciste. Il est
probable que quelques-uns d'entre eux, spécia-

es de la
listes des questions syndicales, collaboreront par
la suite avec le gouvernement fasciste dans l'or-
ganisation des corporations.

Les réformes en France
Paris , S juin.

La Journée industrielle écrit :
« Il est absolument indispensable, que, dans

l'exécution du plan de redressement , on en termine
avec les mesures d'urgence dont les projets
Germain-Martin sont l'essentiel. On pourra alors
mettre au point certaines réformes cardinales.
Mais il faut qu 'on sache si oui ou non le
Parlement est capable d'accomplir sa tâche. >

Du Matin :
« Si le projet de réforme fiscale est rapide-

ment adopté par la Chambre sans qu 'elle cherche
à le compliquer , le pays, accablé d'impôts, qui
a besoin de respirer , marquera volontiers un bon
point à la Chambre. Si, au contraire, la Chambre
commence à le charcuter , à en retarder l'exécu-
tion , le pays ne pardonnera pas à la Chambre. »

Paris , 5 juin.
Sur la réforme électorale , la République écrit :
« Le programme n'est pas médiocre. Il con-

siste en résumé à refa ire un appareil gouverne-
mental où l'autorité dirigeante prédominera . Par
ailleurs , les libertés civiques seront intégralement
respectées. C'est un programme délica t dont vien-
draient à bout un certain nombre d'hommes de
pensée, d'action , d'expérience. »

Le nouvel ambassadeur d'Espagne
auprès du Saint-Siège

Rome , 5 juin.
M. Pita Romero, ministre des affaires étran-

gères d'Espagne, est arrivé à Rome. Avant de
commencer sa mission, M. Pita Romero fera
une visite officielle à M. Mussolini et ensuite ,
occupera ses fonctions d'ambassadeur extraor-
dinaire auprès du Saint-Siège. On sait que
M. Pita Romero négociera avec le Vatican la
conclusion d'un modus vivendi destiné à rem-
placer provisoirement l'ancien concordat dont
l'application a cessé dès l'avènement de la
R épublique 'espagnole.

Dans les milieux du Vatican , on estime que
les négociations, dont la base a été établie par
le cardinal Vidal y Barraquer , archevêque de
Tarragone , lors du séjour de celui-ci à Rome,
pourront être menées à bien assez facilement.

Ces mêmes milieux déclarent que le Saint-
Siège fera tout son possible pour satisfaire les
desiderata du gouvernement de Madrid.

L'ancien concordat contenait , d'ailleurs , des
clauses qui' ne correspondent plus aux néces-
sités actuelles et au sujet desquelles le Vatican
n'entend pas insister. Par contre , le Saint-Siège
proposera un programme minimum sur lequel il
ne pourra pas transiger , concernant les problè-
mes centraux suivants : liberté de conscience
absolue, éducation de la jeunesse , mariage et
situation économique du clergé. Les négociations
s'ouvriront dès que M. Pita Romero aura pré-
senté ses lettres de créance. Elles seront me-
nées, du côté du Vatican , par le cardinal Pacelli ,
secrétaire d'Etat , et Mgr Pizzardo , secrétaire ,
chargé des affaires ecclésiastiques extraordi-
naires.

Les éleotions législatives
dans le Grand-Duché de Luxembourg

Luxembourg, 5 juin.
Voici les résultats provisoires des élections à

la Chambre :
Dans la circonscription sud , sont élus 10 socia-

listes, 9 catholiques , 3 libéraux et 1 communiste
Les socialistes perdent un siège, les communis-

tes en gagnent un , ainsi que les libéraux ; les
indépendants perdent un siège.

Dans la circonscri ption est , sont élus 4 catho-
liques et 3 gauches indépendantes. Les catholi-
ques perdent un siège, la gauche cn gagne un.
La coalition catholique lib érale en perd un.
Le gouvernement allemand intervient

oontre la concurrence
Berlin , 5 juin.

Un avis vient d'être publié par le ministre
Rudolf Hess s'opposant à la lulte engagée contre
les succursales de fabriqués , et les protégeant en
raison de leur importance pour l'économie pu-
blique.
Le programme de l'armée allemande

Berlin, 5 juin.
En sa qualité de chef suprême de 1 armée

allemande , le maréchal von Hindenburg vient
d'approuver le nouveau texte relatif aux devoirs
professionnels du soldat allemand. Il y est dit
notamment : « L'armée protège la patrie alle-
mande , le peuple uni dans le nationalisme-social
et le territoir e nécessaire à sa vie. Le service
accompli dans l'armée est un service d'honneur
rendu au peuple allemand. L'honneur du soldat
c'est d'engager sans condition sa personne pour
le peuple et la patrie. »
Le Sénat américain et M. Roosevelt

Washington , 5 juin.
(Havas.) — Le Sénat a voté la loi autorisant

lc p résident Roosevelt à conclu re des traités
commerciaux et à modifier les droits de douane.

Le Sénat ayant introduit certaines modifica-
tions, le texte a été renvoyé à la commission
mixte de la Chambre et du Sénat.
Les Bourses américaines de oommeroe

New-York , 5 juin
(Havas.) — La Chambre a voté le projet de

loi réglementant le fonctionnement des Bourses
de commerce et l'a envoyé au Sénat.

uti l nid t;
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Mandchourie et Japon
Tokio, 5 juin.

Le porte-parole du ministère japonais des
affaires étrangères dément les informations pré-
sentant le Japon comme disposé à discuter cer-
taines question se rapportant à la Mandchourie,
au cours des pourparlers en vue de préparer la
conférence navale de 1935.

Explosion de nitro-glycérine
Noman (Oklahoma), 5 juin.

L'explosion de deux camions chargés de nitro-
glycérine a causé la mort de 7 personnes. Ils
constituaient une expérience chargée de déceler
des gisements de pétrole. Des tremblements de
terre en miniature son t produits par les explo-
sions, et l 'aiguille des sismographes trace une
courbe qui permet de déterminer la nature du
sous-sol.

Bandits espagnols
Barcelone , 5 juin.

(Havas.) — Des malfaiteurs ont arrêté la voi-
lu re dc M. Creuz , fabricant de Barcelone, et
ont gardé son fils comme otage. Ils réclament
une rançon de 100,000 pesetas.

SCIHHE

La Banque de Genève
Genève , 5 juin.

Poursuivant l'instruction de l'affaire de la
Banque de Genève , le juge d'instruction a enlendu ,
hier , comme témoin , M. Turrettini , ancien con-
seiller d 'Etat. L'audience a porté sur les garan-
ties que la Banque devait fournir à l'Etat pour
l 'avance des qualre millions.
Les socialistes de Zurich mécontents

de M. Klœti
Zurich , 5 juin.

Une nombreuse assemblée du parti socialiste
de la ville de Zurich s'est tenue, hier lundi, à la
Maison du peuple , en vue de s'occuper des événe-
ments de ces derniers jours.

Après une longue discussion au cours de
laquelle M. Klœti , président de ville , exposa le
point de vue du conseil communal , la majorité
de l'assemblée a voté la résolution suivante :
« L'assemblée du parti désapprouve la décision
prise par le conseil communal au sujet de
l'assemblée frontiste du 29 mai. Elle regrette , en
particulier , vivement , que les membres socia-
listes de cette autorité ne se soient pas mis en
relation avec les instances compétentes du parti
Want que le conseil communal prit des décisions
d'une telle portée politique. Le conseil communal
socialiste a ainsi mis le parti en face de faits
accomplis pour lesquels celui-ci ne saurait pren-
dre aucune responsabilité.

« Le parti socialiste de la ville de Zurich exige
avec énergie que , à l'avenir, les membres socia-
listes du conseil communal s'entendent avec les
instances du parti avant de donner leur appro-
bation à des décisions du conseil ayant une
portée politique.

« L'assemblée du parti exprime enfin son indi-
gnation cle l'attitude des forces de police placées
sous la direction personnelle de l'inspecteur de
police , M. Wiesendanger , lors de l'assemblée
frontiste du 29 mai , à la salle communale, et
demande instamment que des faits de ce genre
ne se répètent plus. »

Chambres fédérales
Berne , 5 juin.

Au Conseil national , ce matin, M. Studer
(Lucerne), cath olique, a développ é un « postu-
lat » invitant le Conseil fédéral a examiner s'il
n 'y aurail pas lieu d'élablir les conséquences de
l'endettement agricole d'un certain nombre
d'établissements du Simmental, de l'Entlebuch,
du Valais et des Grisons.

Au nom du Conseil fédéral, M. Baumarin , chef
du Département de justice , a accepté le postu-
lat. Il a résumé les mesures envisagées pour le
désendettement de la terre , notamment l'institu-
tion d'hypothè ques amorties par les prestations
du débiteur et les concessions du créancier. Mais
il faut veiller à ne pas affaiblir le crédit agri-
cole. Déjà , les établissements de crédits sont
devenus très réservés.

Le postulat a été adopté.
M. Schirmer (Saint-Gall), radical , a déve-

lopp é un postulat invitant le Conseil fédéral à
examiner s'il n 'y aurait pas lieu d'empêcher , en
instituant un sursis concordataire , que , dans
l'exécution des faillites , on ne dilapide le patri-
moine national.

M. Baumann , chef de la Justice, a accepté
d'examiner la question .

La loi fédérale sur la procédure , pénale a été
acceptée en vote pénal par 106 voix contre
2 (communistes) .

Le Conseil national a abordé ensuite la ges-
tion du Conseil fédéral pour 1933.

Le Conseil des Etats a abordé la loi fédérale
réglant le transport des marchandises par auto-
mobiles , dont le but est , comme on le sait , le
partage du trafic entre le rail et la route.

Dans un exposé introductif , le rapporteur ,
M. Keller , a montré que la situation actuelle,
qui impose des obligations aux chemins de fer
tout en laissant une complète liberté à l'auto-
mobile, ne saurait être maintenue.

L'inégalité du traitement porte au réseau

heure
national un préjudice que l'Etat ne peut tolérer
plus longtemps. 

FRIBOURG
L'auteur de l'incendie de Châtillon arrêté

La préfecture de la Sarine avait ouvert une
enquête au sujet de l'incendie de. Châtillon, qui
paraissait suspect à plus d'une personne. Elle
vient de découvrir l'auteur de l'incendie dans
des circonstances assez curieuses.

Une personne de Fribourg était allée se plain-
dre à la Préfecture , il y a quelque temps , qu'on
lui avait volé une bicyclette. Une enquête fut
faite et on apprit que le voleur était un dômes
tique de Châtillon , J. B., âgé de vingt ans. On
interrogea l'individu en question , qui nia tout
d'abord et déclara qu 'il n'avait point de bicy-
clette. Mais on découvrit qu 'il avait eu une
bicyclette et que cette bicyclette lui avait été
enlevée , pendant qu 'il se trouvait au café de
la Glane , le soir même de l'incendie.

On apprit alors que B. avait commandé et
bu dc nombreuses consommations dans cet éta-
blissement. Il était fortement ému quand il
sortit ; il voulut reprendre la bicyclette qu 'il
avait volée. Il ne la trouva pas et rentra à
Châtillon. Les idées quelque peu troublées par
la boisson , il crut qu 'on lui avait fait une farce
et qu 'on avait peut-être ramené la bicyclette
dans la grange.

Pour s'aider dans ses recherches, il alluma
une allumette. Trébucha-t-il ou jeta-t-il l'allu-
mette dans lc foin ? Toujours est-il que le four-
rage s'enflamma. Lc domestique , sans rien dire
à personne , alla se coucher , non sans inquié-
tude , car il donna l'alarme quelques instants
plus tard au domesti que qui dormait dans la
même chambre. Mais il était trop tard. Le feu
avail rapidement fait son œuvre.

B. a fail des aveux. L'affaire a été transmise
au juge d'instruction dc la Sarine.

Une chute de quinze mètre*
Hier soir , lundi , un grave accident s'est pro-

duit à Fribourg, à la rue des Forgerons.
Mmc Marie Dougoud, âgée de quarante-sept ans,
avait quitté son appartement vers 5 heures, sans
le fermer à clef. Son mari , en rentrant du travail ,
vers 6 heures , ferma l'appartement et sortit pen-
dant quelques instants. Entre temps, sa femme
rentra et trouva la porte close. Elle eut alors la
fâcheuse idée de vouloir entrer par une fenêtre
communiquant avec l'avant-toit. Elle escalada
donc la toiture , mais au moment où elle allait
mettre le pied sur le bord de la fenêtre la
malheureuse perdit l'équilibre et tomba d'une
hauteur de quinze mètres dans la cour inté-
rieure , sur un poulailler. Des voisins s'empres-
sèrent à son secours et firent appeler le docteur
Niquille qui ordonna le transfert immédiat de
la victime à l'Hôpital cantonal.

Mme Dougoud a une fracture du crâne et unc
fracture probable de la colonne vertébrale. Son
état est très grave.

Le temps
Continuation des averses , avec quelques éclair

cies.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Maurice. — Ce soir ,

mardi , 5 juin , à 8 h. K, courte assemblée au
Cercle catholique.

Club al p in suisse , section « Moléson » . —
Demain soir , mercredi , à 8 h. H, au local , séance.
Discussion de la course du 10 juin , au Rothe
Kasten. Renseignements intéressants à propos de
la réunion des sections romandes des 23 et
24 juin à Châtel-Saint -Denis.

Société fédérale  de gymnasti que « Freiburgia » .
— Assemblée mensuelle ce soir , mardi , à
8 heures % précises , au local , café de la Paix.
Invitation pressante aux membres actifs , libres
et honoraires. Les parents et amis désirant
accompagner les pupilles à la fête cantonale des
pupilles à Bulle , le 10 juin, sont priés do s'ins-
crire au plus tôt auprès de M. Oscar Burky,
professeur , rue de l 'Industrie , 12.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
5 juin
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FRIBOURG
Conseil d'Etat
Séance du 4 juin

Le Conseil nomme M. Augustin Meuwly, à
Tavel , notaire cantonné dans le district de la
Singine , et accepte sa démission de ses fonctions
de greffier de tribunal , avec remerciements pour
les longs et excelle nts services rendus.

— Il autorise la commune de Cormérod à per-
cevoir des impôts ; celles de Romont et de Zénauva
à contracter un emprunt et celle d'Ependes â
acheter des immeubles ; la caisse Raiffeisen de
Dirlaret à pratiquer le prêt sur engagement du
bétail.

JLe tir au bataillon 14
On nous écrit :
Dimanche 3 juin , au stand de Romont , a eu

lieu la dernière épreuve éliminatoire du match
d'armée . pour le bataillon 14. Le stand avait été
gracieusement mis à la disposition des tireurs par
la Société des carabiniers de Romont , représentée
par M. Butty, secrétaire de préfecture. M. le
capitaine Borcard , officier de tir du bataillon 14,
fpnetionnait comme directeur du tir. M. le juge
fédéral Py thon , le sympathique major du batail-
lon 14, encourageait les tireurs par sa présence.

Cette épreuve éliminatoire était la quatrième.
Les trois autres avaient eu lieu à Bulle, puis à
Guggisberg, lors du dernier cours de répétition.
Par suite de l'élimination de la compagnie 1/14,
il restait les 2me, 3mc et 4 me compagnies. La
plupart des tire u rs avaient fait un long dépla-
cement pour se rendre à Romont.

Après une lutte serrée , mais courtoise, la com-
pagnie mitrailleurs IV/ 14 l'emporta sur ses deux
concurrentes. Sauf modif ication éventuelle , la
composition du groupe sera la suivante :
premiers-lieutenants Fortuné Ridoux , Lentigny, et
Gérard Goumaz , Mannens ; caporal Pierre Yerly,
Cottens ; mitrailleurs Irénée Carrel , Lentigny ;
Alfred Bielmann , Treyvaux , et Adol phe Fontaine ,
Fétigny. Supp léants : caporal Roger Moillet , La
Sonnaz , et mitrailleur Louis Seydoux , Vaulruz.

Une réunion familière empreinte de la plus
franche cordialité rassembla ensuite tous les
tireurs au café de l'Harmonie , local de la Société
des carabiniers de Romont. Là a eu lieu la pro-
clamation de.s résultats.

M. le major Python mit le point final à cette
fructueuse journée en remerciant tous ceux qui
s'étaient dévoués pour le tir et en prodiguant ses
conseils et encouragements au groupe de la com-
pagnie de mitrailleurs qui aura l'honneur , mais
aussi la lourde tâche de défendre , au Tir fédéral ,
les couleurs du bataillon 14.

Vélo-Club Fribonrg
On nous écrit :
La quatrième course comptant pour le cham-

pionnat s'est effectuée dimanche sous la pluie
ct sur de mauvais chemins. Le parcours élait
Fribourg, Cottens , Romont , Bulle , La Roche,
Fribourg, soit 70 km. Voici les résultats :

1. Vuichard , 2 h. 15 m. ; 2. Thalmann , 2 h
15 m. ; 3. Gœlchi , 2 h. 16 m.;  4. Deuble
2 h. 16 m. ; 5. Morandi ; 6. Gougler ; 7. Guillot
8. Emile Jacquat ; 9. Jost ; 10. Pierre Jacquat
11. Ottet : 12. Stemmer : 13. Snicher11. Ottet ; 12. Stemmer ; 13. Spicher ;
14. Neuhaus ; 15. Deschenaux ; 16. Ragonesi.

La prime offerte par M. Perroulaz , du café
Richemont , a été gagnée par Vuichard , et la
prime de passage à Villaz-Saint-Pierre a été ga-
gnée par Jost.

Etudiante suisse»
On nous écrit :
L'Association cantonale fribourgeoise des Etu-

diants suisses a tenu sa séance trimestrielle,
dimanche, dans la grande salle du Terminus.
L'assemblée, qui était honorée de la présence
de plusieurs membres honoraires , parmi lesquels
M. Bovet , conseiller d 'Etat , fut très fréquentée
par les membres des sections formant l'Asso-
ciation cantonale et par les Etudiants suisses
du Séminaire.

Le président, M. Paul Torche, membre de la
Sarinia , a rend u compte du succès obtenu par
le concours des travaux proposés aux membres
et fit renvoyer au mois de septembre la réunion
cantonale annuelle. Il donna ensuite la parole
à M. l'abbé Savoy, qui avait bien voulu répondre
à l'appel du comité et qui tint , pendant une
heure, 1 auditoire sous le charme de sa parole
cn traitan t le suje t si actuel qu 'est le renouveau
national et la jeunesse suisse.

Le distingué conférencier commença par clas-
ser en trois catégories les groupes de renouvelle-
ment national , la première réunissant ceux qui
le voient basé sur les traditions les plus ancien-
nes, la seconde, au contraire , empreinte d'idées
importées de l'étranger et la troisième formée
de ceux qui veulent accentuer certaines erreurs
qui ont fai t faillite . II donna ensuite une place
à chacun des mouvements qui se sont fait jou r
en Suisse, mettant à droite la jeunesse conserva-
trice, la Société des Etudiants suisses, la jeu-
nesse démocratique et le Front fédéral et à
gauch e la jeunesse radicale, Die Nation et la
Heimatwehr en passan t par la Neue Schweiz , le
Volksbund et le Front national qui forment le
centre .

Quels sont les éléments essentiels à la base
d'un renouveau nati onal ?

Telle est la question que s'est posée le con-
férencier.

Il faut d'abord :
1° Une Suisse plus chrétienne et pour cela la

Confédération doit imposer aux cantons la recon-
naissance comme corporation de droit public des
Eglises chrétiennes ; seules les écoles confession-
nelles doivent exister ; toute association dont
l'activité est immorale, antireligieuse , révolu-
tionnaire et anticonstitutionnelle doit disparaître.
Il faut redonner à notre peuple une unité morale.

2° Une Suisse plus fédéraliste , et pour cela
abandonner la centralisation économique.

3° Une économie familiale et corporative. Toute
l 'activité économique doit être orientée vers la
famille , qui doit être protégée soit dans ses
relations avec l'Etat soit avec le corps profes-
sionnel.

4° Un pouvoir central en contact plus étroit
avec le peup le.

5° Une plus grande responsabilité chez les
autorités ; elles ne doivent pas pratiquer une
politique de partis mais une politique nationale .

L exposé si intéressant de. M. I abbé Savoy fut
écouté avec attention et longuement applaudi.
Une discussion suivit , à laquelle prirent part
M. Bove t, conseiller d'Etat ; M. le professeur
Bondallaz ; M. Jobin ; M. l'abbé Collomb.

Il esl réjouissant de constater que notre jeu-
nesse, consciente de ses responsabilités , s'intéresse
à ces questions si importa n tes pour l'avenir de
notre pays.

Collision
Hier soir lundi , un peu .avant 7 heures , une

camionnette est entrée en collision avec un
motocycliste au square du Temple.

L'accrochage est dû à une fausse interprétation
de la priorité de passage.

U y a eu quelques dégâts matériels de part et
d'autre.

Dn succès de Fribonrg I à Porrentruy
On nous écrit >
La coquette petite ville de Porrentruy était,

dimanche, en fête. Le club local de football
célébrait un triple événement : le jubilé de sa
fondation (30mc anniversaire) ; la conquête, après
une saison particulièrement brillante , du titre de
champion de Suisse centrale de 3me ligue et
l'accession si enviée à la deuxième ligue.

Le Football-Club Porrentruy avait convié les
premières équipes des Sports-Réunis dc Colmar ,
du Racing-Lausanne et du Football-Club Fribourg
à disputer avec l'équipe locale un tournoi.

Les joueurs ont pratiqué un j eu énergique,
mais très courtois. Le classement final fut le
suivant : 1. Fribourg I ; 2. Colmar ; 3. Porren-
truy ; 4. Raeing I.

Le public de Porrentruy a été enthousiasmé
par les prouesses de Vmanti et la technique de
Christinaz. La partie que Fribourg I fit en finale
contre Colmar fut très belle. Aussi les spectateurs
ne ménagèrent-ils pas leurs applaudissements aux
vaillants défenseurs des couleurs fribourgeoises.

On entendit d 'excellentes paroles de M. le dé-
puté Marcel Henry et de M. Emile Koch.

La société de musique de Porrentruy exécuta
les plus belles marches de son répertoire pour
donner un véritable air de fête à cette manifes-
tation sportive.

Au local du Football-Club Porrentruy, à l'issue
du tournoi , M. Gabriel Thurler , vice-président du
Football-Club Fribourg, dans une belle improvi-
sation , remercia les organisateurs du brillant
succès de cette journée , évoqua les liens d'amilié
qui unissent les deux sociétés et ne ménagea pas
ses félicitations pour les succès obtenus cn cham-
pionnat suisse par l'excellente équipe de Por-
rentruy.

La superbe coupe gagnée par Fribourg I est
exposée à la Belle Jardinière.

Exposition de peinture
Un artiste rhénan établi à Genève, peintre de

marines , M. Miiller-Gossen , élève de l'Académie
de Diisseldorf et membre de la British Academy,
expose à l 'hôtel de Fribourg une cinquantaine
de tableaux. M. Miiller-Gossen a passé une tren-
taine d'années sur la côte anglaise , accomplissant
chaque année des voyages de navigation dans
lesquels il se livrait à ses études sur les aspects
de la mer. Ses tableaux témoignent de la vir-
tuosité qu 'il a acquise dans cette longue fréquen-
tation de la « grande bleue ».

Coups de foudre
On nous prie d'insérer :
Il est rappelé aux propriétaires de bâtiments

qu 'ils ont , dans le plus bref délai , à annoncer
à la préfecture les dégâts causés par la foudre
aux bâtiments ou uux installations électriques
qu ils renfe rment . L'annonce tardive peut entraî-
ner la perte de tout droit à l 'indemnité. Il arrive
que des cas de foudre survenus durant l'été pré-
cédent sont signalés après la clôture des comptes
de l 'exercice . A l 'avenir , des avis aussi tardifs ne
seront plus pris en considération.

Ecoles primaires île la Tille de Fribourg
Aujourd' hui mardi , à 8 h., a eu lieu l'examen

de la classe préparatoire de langue française , à
la Maison de bienfaisance (Sœur Cosandey) ; à
2 h. de l'après-midi , examen de la l ,c classe des
garçons de langue française du Bourg, au Varis
(M llc Winckler).

Demain mercredi , 6 juin , à 8 h., examens de
la classe préparatoire de langue allemande (Sœur
Beda Kern) ; à 2 h. de l 'après-midi , examens de
la l ,c et 2me classe des garçons de langue alle-
mande du Bourg (M"B Huber).

Dans nos villages
On nous écrit i
En vue de sa participation au Tir fédéral , la

Société de tir de CourniUens, dépourvue de
fonds , lance un appel à la population , aux
sociétés environnantes et aux amis tireurs, pour
la fête patriotique qu'elle organise pour diman-
che, 10 juin , à l'auberge de CourniUens.

Cette journée patriotique sera agrémentée par
des productions de chants (chœur d hommes,
chœur mixte), productions individuelles , concert
champêtre, poses plastiques, tableaux vivants el
feux d'artifice.

Des jeux (une tombola et une roue), riche-
ment dotés par la générosité du public et la
société, seront la surprise des heureux gagnants.

Il faut espérer que cet appel sera entendu
par tous les bons patriotes , qui se feront un
plaisir d'apporter leur appoint à une société
dont le but est de développer le tir et le patrio-
tisme et de rendre ainsi ses membres plus aptes
à défendre leur patrie. O. G.

Le secret dn disque
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par Paul SAMY

C'était pour sa distinction , pour sa délicatesse ,
pour les tendres manifestations de son cœur
que Berthe avait aimé Durtil .

Aucun homme avanl lui ne lui avait donné une
telle joie de l' approcher , de l'entendre , d'échan-
ger avec lui ses pensées. Aucun ne lui avait fail
éprouver le p laisir qu 'elle avait goûté en le
vpyant arriver et la peine qu 'elle avait ressentie
en le voyant abandonner son bras et partir.

Et lui , comme il paraissait heureux de l'avoir
à lui seul , de l'emporter loin de la foule , dans
ces coins isolés des grands salons où il lui disait
à voix basse des mots de tendresse et d'attache-
ment.

Se pouvait-il que tout cela n 'existât plus et que
tout cet amour fût anéanti et brisé par un mou-
vement irréfléchi de colère jalouse ?

Non , elle ne le croyait pas.
Elle se disait certaine de le ramener à elle si

elle pouvait le voir el qu 'il pûl l'entendre.
Mais où était-il ? On lui avait dit : à Dijon , et

c'est là qu 'elle lui avait écrit , comme l'avait fait
également la comtesse d'Orv ille.

En admettant qu 'il n 'y fût pas , leurs lettres
avaient dû le suivre dans sa nouvelle garnison ,
la sienne surtout qu elle avait recommandée.

Il y avait là un mystère qu'il fallait percer.
Elle calculait. Depuis le jour de la scène où

ils s'étaient quittés fâchés, il y avait trois semai-
nes. Et il y avait quinze jours qu 'on lui avait dit
rue Saint-Dominique que le capitaine Durtil

était parti pour Dijon , comme l ' indi quai t
l'adresse laissée par l' officier.

Pourquoi ne retournerait-elle pas au ministère
de la guerre ? Là elle serait définitivement fixée .

Elle connaissait plusieurs officiers de la garni-
son de Paris , mais , sauf le capitaine Durtil , aucun
d'eux n 'était attaché aux bureaux de l'état-major.
Qu 'importe ! Le renseignement qu 'elle désirait
n 'avait rien de secret. Pourquoi le lui refuse
rail-on 7

Elle monta dans sa petite automobile et se
rendit rue Saint-Dominique.

Sa carte ne disait rien au bureau de garde de
l'entrée , mais quand elle eut exposé l'objet de sa
requête , on lui remit une fi che et on désigna un
planton pour l'accompagner.

Elle , s'assit un instant dans un parloir som-
maire qui ne différait guère des salles d'attente
des casernes.

Au bout d'un moment , un secrétaire d'adminis-
tration vint vers elle.

— C est vous , madame , fit-il , qui désirez avoir
l'adresse du capitaine Durtil ? Voici. Le cap itaine
avait été désigné préalablement pour Dijon où il
n 'occupa son poste que peu de temps. II s'était
fait inscrire dès sa nomination pour une permu-
tation , dans le cas où il s'en produirait , au Maroc.
Le.s derniers engagements ont fait quel ques vides
parmi les officiers. On a dû les remplacer rapi-
dement. Le cap itaine Durtil s'est trouvé à point
pour être aussitôt désigné.

— Il y a longtemps qu 'il est parti ?
— Le capitaine, fit-il après réflexion , a dû

s'embarquer avec un contingent, il y a une
dizaine de jours.

— Et où peut-on lui écrire ?
— A Rabat. Cela lui arrivera toujours tôt ou

tard . Car il n'a pas dû moisir sur la côte et on

l'a expédié dare-dare dans le Haut-Atlas où nos
troupes ont affaire à d'assez fortes tribus dissi-
dentes.

Il parlait pour se donner un peu d'importance
auprès de la jolie visiteuse , sans se douter à
quel point il conlristail l'âme de la jeune fille.

' Elle se leva , balbutia quelques mois de remer-
ciements et , traversant la vaste cour , alla repren-
dre son automobile.

Durant la route encombrée de véhicules de
toutes sortes , elle ne songea qu 'à passer entre
eux sans accident , mais quand elle eut atteint sa
maison , qu 'elle eut traversé les salons, qu 'elle se
fut enfermée dans sa chambre , elle se jeta sur
un divan el versa d' abondantes larmes.

Ce brusque départ de l' officier lui expliquait
son silence , mais i) lui expliquait quelque chose
de plus grave.

Elle se disait qu 'il n 'avait pas attendu pour
demander un poste au Maroc.

Dès le lendemain de sa nomination , c'est-à-dire
du jour où elle l'avait accusé et chassé , oui ,
chassé de sa présence , il avait résolu de lui
obéir , dc la fuir jusque dans la mort peut-être.

Et elle le voyait dans les immensités mon-
tagneuses du bled , tombant près de ses hom-
mes, gravement blessé , mortellement atteint
peut-être , mourant au loin par elle et à cause
d'elle.

Longtemps Berthe pleura sur elle-même et sur
celui qu 'elle avait perdu.

Ce n 'était pas cependant par seul désespoir
d'amour que l'officier avait sollicité un poste
plus lointain que celui de Dijon.

Une autre raison, ou plutôt une impression
troublante , lui avait donné l'horreur du monde
qu 'il fréquentait.

Il était sorti de son entretien avec Mme d'Or-

ville avec la certitude — il n en avait point
douté — qu 'elle n 'avait pas eu l'idée de lui
écrire, comme Berthe l'avait supposé, mais il en
emportait une sensation pénible.

L'explication qu 'elle lui avait donnée de son
geste ne lui paraissait pas spontanée. Il lui sem-
blait , à la réflexion , que sa réponse était pré-
parée.

Certes, aucun soupçon n'effleurait son esprit ,
mais il ne pouvait s'empêcher de faire un rap-
prochement , bien qu 'inexplicable , entre la perte
de son document , il disait maintenant le vol , et
l'incroyable découverte du pli suspect dans la
poche de son manteau.

Comment , puisqu 'il s'y trouvait , ne l'avait-il
point remarqué ?

Comment , visible pour quiconque et en l'occur-
rence pour la comtesse, ne s'était-il point aperçu
d'une présence que chacun pouvait constater ?

Comment , surtout , abordant Mme d'Orville au
Ritz , ne .s'était-elle pas, avec sa facile plaisan-
terie , vantée d'avoir sauvé son courrier ?

Il était si naturel qu 'il l'entendît lui dire :
« Sans moi, capitaine , vous perdiez votre corres-
pondance ».

Mais non , elle paraissait n'y pas penser et ce
ne fut que sur sa question que jaillit sa réponse
qu 'on eût dit préparée et dont l'étrangeté le
déconcertait.

C est dans cet état d'esprit , fait d'inquiétude
el de chagrin , d'obscurité , de doute el de peine,
que, ayant quitté le Ritz aussitôt , il avait remis la
veille à son colonel le pli retrouvé , sans oser
dire expressément comment il l'avait retrouvé,
pas plus à lui qu 'à l'inspecteur qui devait l'in-
terroger,

(A suivre.)

R A D I O
Mercredi, 6 juin

Radio-Suisse romande
6 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h. (de Berne),
concert , émission commune. 18 h., l'heure des en-
fants , par tante Françoise. 19 h. 5 (de Fribourg),
L'exploration de l'Afri que , causerie par M. Etienne
Rossel , professeur au collège Saint-Michel , k Fri-
bourg. 19 h. 30, L'agriculture dans le canton de
Genève , par M. Casai, conseiller d'Etat , Genève.
20 h., Robert Soetens, violoniste , Paris ; au piano,
M. Jean Ka.Ha. 20 h. 35, concert-sourire par René-
P. Poulin , pianiste et fantaisiste et Lise Teillac,
cantatrice et violoniste. Après la deuxième partie du
concert , dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
10 h. 20, radio-scolaire : Lc meilleur soldat suisse ,

le général Dufour.  12 h. 40, Mazeppa , de Liszt (gra-
mophone). 16 h., émission commune, concert par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande . 19 h. 50, retrans-
mission dc Saint-Gall : compositeurs saint-gallois.
21 h. 35, concert de violoncelle. Soliste : Joachim
Stutschcwsky. Au piano : Otto Strauss, et l'Or-
chestre Radio-Suisse allemande.

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, concert par lc Radio-Orchestre. 20 h. 15,

concert de musique espagnole. Soliste : Carolina
Segrera , soprano. 21 h. 35, musique de chambre par
Renato Carenzio , violoniste.

Stations étrangères
Radio-Paris , 20 h., lectures littéraires présentées

par M. Paul Hiboux. Tour Eiffel , 21 h. 10, radio-con-
cert avec le concours du Trio Delune. Paris P. T. T..
20 h. 30, concerl symphonique par 1 Orchestre
national. Strasbourg, 20 h. 45, concert symphoni que
par l'orchestre munici pal dc Strasbourg. Radio-
Luxembourg, 20 h. 5, concert de musique luxem-
bourgeoise. 21 h., marches militaires par l'orchestre
Radio-Luxembour g. Kœnigswusterhausen , 20 h. 30,
chants populaires italiens. Londres (Daventry),
15 h. 15, concert par l'orchestre municipal de
Folkestone. 21 h. 35, concert par le quintette Leslie
Bridgewatcr. Vienne , 19 h. 25, retransmission de
l'Opéra dc Vienne ; L'anneau des Niebelungen , dc
Richard Wagner. Première soirée : L 'or du Rhin.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
8 h. 57 à 9 h., Neuchâtel , signal de l'heure. 10 h. 20

à 10 h. 50, Zurich , radio-scolaire. 10 h. 50 à 12 h. 29,
Lyon-la-Doua , concert avec le concours des solistes
de l'Opéra. Chronique. 14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua ,
radio-concert. 15 h. 30 à 15 h. 59, Berne , musique
de jazz. 22 h. 16 à 23 h. 30, Paris P. T. T., infor-
mations.
Secrétaire de la rédaction : Armand S picher.
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Monsieur et Madame Humbert-Bulliard et leur

enfant , à Courtion ;
Monsieur et Madame Humbert-Seydoux el leurs

enfants, à Morges ;
Monsieur et Madame Humbert-Gendre, à Fri-

bourg ;
Monsieur et Madame Aeby-Humbert el leur

enfant , à Neyruz ;
Messieurs Roger et René Humbert, à Courtion ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jules HUMBERT
entrepreneur

leur cher père, frère , beau-père, grand-père ,
oncle et parent, décédé après une longue et
pénible maladie chrétiennement supportée , muni
des secours de la religion , à l'âge de 58 ans.

L'office d'enterrement aura lieu mercredi ,
6 juin , à 9 h. H ,  à l'église de Courtion.

Cet avis lient lieu de lettre de faire part.

___!.Î
La Caisse Raiffeisen de Courtion

fait part du décès de

Monsieur Jules HUMBERT
membre du comité de direction

et prie ses membres d'assister à ses funérailles
qui auront lieu mercredi , 6 juin, à 9 h. Yi, à
l'église de Courtion.

La famille Dougoud, profondément touchée
des marques de sympathie qui lui ont été
témoignées, lors du décès dc son cher frère ,
remercie bien sincèrement tous les amis et con-
naissances.

Meubles en rotin
en tous genres 2-5

Chaises longues - Parasols - Pliants
chez W. Bopp, tapissier-décorateur,

Fribourg, rue du Tir, 8 Tél. 1648
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Initiative A. Frey, G. Frey :**

COMPATRIOTES ET AMIS DE NOTRE PAYS ! |
(Oeiiez tous I

au lll

Marché des Produits suisses I
GRANDE VEN TE §

organisée par le bureau d'Infor mations cconomiquus Internationales , sous §|
los auspices du club féminin hsl

qui «ma lieu au THEATRE LIVIO , à Fribourg i

les 7, 8 et 9 juin 1934 I
Vous y trouverez , aux prix les plus avantageux du jour : m

Argenterie Coutellerie Layettes Primeurs ||
Articles do ménage Chaussures J-alne Produits laitiers |*

I

îppar! é.eotr. et à ga, Distillerie Unoléum Parfumerie K
» a , ¦ . _, _ ,„_ » . ,__ .«._ ïploerle Modes Soierie K*Art ic les  unitaires £u_ m|n6ra,„ Maroquinerie Toilerie MArticles de nettoyage En0Bll,tlq(I . Meubles Timbres caoutch. tlBrosserie Fourn. de bureaux Machines à coudre gâ
Bas Fleurs, hortlcult. Machines à écrire * M
Confeot. et haute-oout. Ganterie Mercerie voios ra^
Confiserie et biscuit.  Radio Gramo Ouvrages de dames Voitures d'enfants |
Clergerie Horlogerie Pelleterie Véhicules Wk
Cigare, et cigarette. "*£!¦_ jjg^JJJ 

._, 
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Vendredi soir 8 j uin , Défilé des mannequins I
Présentation des modèles de la saison m

SMT A T T R A C T I O NS : ¦  1
Chaque Jour, thé-concert |s!_j

Jeudi et samedi, dès 4 heures, après-midi des enfants, rondes Jacques E
Dalcrose en costumes. - Jeudi soir, productions diverses. f»

Samedi : soirée de clôture S

R E S T A UR A T I O N  : G
Dîner, souper i Fr. 2.50 et Fr. 3.-1 plats isolés Fr. 1.50 |f
Thé, café, chocolat, vins, bières, l iqueurs, eaux minérales, sirops. M

En venant faire vos achats au « MARCHE DES PRODUITS SUISSES » I 
||

Vous donnez du travail à nos chômeurs ; Vous favorisez notre industrie nationale , ; R ^
Vous soutenez lc commerce spécialisé ct dc détail , sans lequel aucune prospérité économi- Lj
que n'est possible.; Vous nous aidez à lutter triomphalement contre la crise , dans l'intérêt I
de la population • tout entière. ' ' j||

Entrée : 20 et. ; vendredi , à 21 h., défilé dos mannequins, entrée Fr. 1.— ;. §|
samedi , 20 h., soirée de i clôture, entrée Fr. 2.- *veo ruban. 
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Le Conseil communal de Courtion

fait part du décès de

Monsieur Jules HUMBERT
ancien conseiller communal

L'enterrement aura lieu mercredi , 6 juin , à
9 h. %., k l'église de Courtion.

t
La Société paroissiale de chant et de musique

l'ait part du décès de

Monsieur Jules HUMBERT
membre passif

L'enterrement aura lieu mercredi , 6 juin , à
9 h. 30. k Courtion.

Les membres sont priés d'y assister.
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rassujelties
S'adresser à Publicitas ,

Fribourg, s o u s  ch i f f r e s
P 1280Ù F.

Jeune fille

Tailleuse pour hommes
demande tout dc suite

19 nus, au courant du
service , demande place
comme f i l l e  de salle
ou femme de cham-
bre, à Fribourg. Est li-
bre dès le 20 juin.

S'adr. sous P 12805 F,
à' Publicitas , Fribourg.

Echange de vacances
et

Séjours do vacances
pr étudi ants do la Suisse
allemande , demandés et
offerts par Secrétar iat dc
la Jeunesse cathol i que ,
Weberstrasse, 11 , Zurich.

AUTO
Peugeot Torpédo 4-5 pla-
ces, 8 PS, cn bon état,
à vendre , à bon marche ,
faute d'emploi.

S'adresser à Publ ic i tas ,
Fribourg sous c h i f f r e s
P 12812 F:

tl.jUUI U ulU

en Gruyère
Cniniif  rl'ôto

3 chambres, cuisine ct
balcon. 7859

S'adresser â la Croix-
Blanche, VUADENS.

Bonne d'enfants
ayant à s'occuper do deux
bébés et à faire service dc
femme de chambre, est
demandée pour accompa-
gner famil le  en Fiance ,
durant quelques mois. —
Excellentes références exi-
gées. Ecrire sous chiffres
H 75U L, à Publicitas ,
Lausanne .

ON CHERCHE
une

a>. ,*. f i *  '**f aWH.M 0F' " S,
Prenez garde ! Pour juger de la propreté d'un ustensile,»
on ne peut s'en remettre au seul témoignage de la vue. »

Les méthodes ordinaires de nettoyage permettent sans

doute de donner aux marmites et aux casseroles un éclat

sympathique. Elles négli gent cependant une quantité de

parcelles d'aliments que l'astiquage final incruste fatale-
ment dans les sillons les moins apparents du métal, où
elles seront bientôt le siège d'une fermentation dangereuse.

de l'hygiène et entretenez la
batterie de cuisine par l'action

donc les conseils
parfaite de votre

Suivez
netteté
doublement efficace duVim.  Le Vim détache entièrement
et absorbe aussitôt les moindres restes d'aliments, avant

qu'ils n'aillent se fixer ailleurs. Un simple rinçage à

grande eau les entraînera alors définitivement. Voilà ce

qui fait le succès de la méthode Vim, qui vous ouvre

la voie la ' plus rationnelle pour pratiquer une hygjène
domestique intégrale.

r détache f a  saleté
T f a  fai t  disparaître

Soie à loi lie
honnête ct travailleuse.

S'adresser à l'hôtel
de la Gare, 2270

Montbovon.

VACHER
. Entrée tout de suite.

S'adresser à Alfred
Messer , à Corjolens.

Téléphone N" 7.

Vélos

On demande un bon

•le plus beau choix , aux
prix les plus bas possibles
pr une bonne qualité , au
magasin Daler Frères,
Route Neuve , 4, der-
rière le Café Conti-
nental. 51-5

Spécialité de machines
modernes chromées, con-
fort . 3 vitesses.

s-- A LOUER
routo des Alpes, pour
le . 25 juillet , 1 bel ap-
partement, très enso-
leille , de 4 chambres ,
mansarde, cuisine cl dé-
pendances , prix , 105 fr.
par mois. 12801

1 local pouvant servir
d'entrepôt ou garage.

S'adresser : B u r e a u
Python-Page , rue de Lau-
sanne , 50.

E.WassmerSA.
Fribourq.
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' .. J^̂ t̂_____ î. ,̂s^̂ iiii Ĵài.z.mlmm  ̂ ÎM. Vm »"«"«<«.»"' , S—Efi-v
I 

^
«"'laniii «w >»_, t

. ¦ i  n i i . u mmmmmmmHmmmmmm i m '' I 'IIU_^:..,I J ,̂',«'S__JVS---SI

VIM
01_u. SF SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN

Imprim erie Saint-Paul
¦ CARTES DE LUXE 

Madame,
SI vous achetez une autre marque sans avoir vu
nos poussettos, vous direz comme bien d'autres
Dames en rencontrera une ROYAL-EKA i

J'ai acheté trop vite.

_8_!HM ' __i tiui ul'llpB'iif^afs5_fnf^H
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Prix Fp. 145.
Agence générnlc pour le canton de Fribourg

EICHENBERGEI. FREHES t:
vls-à-vls des Arcades de la Gare

; JE^ll.I-30UJR.O-



fts^jgÇX
fiour revêtements intérieurs. Excellent Inl-
uge, peuvent être facilement travaillées et

enduites de peinture.
Demandez prospectus 16. 13

aftemit .ftfiederumen

Tontes les personnes
qui n'ont pas eu l'occasion d'admirer

La Dame blanche
avec la poussette blanche marque

Royal „EKA"
« roues indépendantes

sont invitées à venir voir noire exposition

Eichenberger Frères s. A
vis-à-vis des arcades de la gare, Fribourg

ON DEMANDE ) WEÈ
une place de charre- / / ^K^*fiA; '"HP
t îer .  Entrée là juin. / / B^tqjjjjp &r

S'adresser au Caf é  de \k .  BJ

¦¦aa—IBaaa—¦¦—¦—¦¦¦ il H

ON DEMANDEw-i *>_._---. U n ©  p i p é e
à louer, tout de suite , pe- fait doublemunt plaisir si
tit appartement , proxi- c'est du tabac Cornetto.
mité Gambach. ££/ W i e il m 8 r f i l s  8. A,

S'adresser par écrit s. 3̂  Fabr. de 
tabacs.Wasen l/E

chiffres P 40772 F , â UJ Ĉ eww xOtOOtlBS BON
Publicitas , Fribourg.

pcTcrrsèj

Voyageurs Chauffeur
actifs et sérieux sont de- 

Jeu
_ e homme cherche

mandés dans chaque re- comme chauffeur .
gion pour vis. er les par- ¦ 

de suite Q1J
heu .ers Article intércs- convenir.saut et forte commission. 

s.adresser sous chi ff res

v f r ? - ! ™  K.S °-
U S

n M Z
6' P W770 F, à Publicitas ,

P 40773 F, a Publicitas , p H bFribourg. 

^A^AA^AAAAAA Bon jeune

Â vendre VACHER
'1 potager à gaz « Sari- [<>*}  

^^ 
et ..,é

fe
na

P 
», parfait état. f"° «* demandé- I '°"t

S'adresser : rue de Ro- do suite. 12790

mon», 4. 12800 ™re offres à Girarde/
Wi//iam , La Prairie-sur-

AAèèééAèééèé Nyon.

FONTE
pour toutes industries

FABRICATION
d'appareils et de machines

Charpentes
et

constructions métalliques

Fonderies et Atelier s Mécani ques
de Fribourg S. A.

Les dangers de 1 obésité
L'obésité provient d'un dérangement de la

nutrition, Peu de corpulents connaissent cepen-
dant les dangers qu'ils courent. L'obèse, à cause
de sa lourdeur , ne connaît point la j oie de vivre
et doit passer sa vie à lutter contre toutes sortes
d'inconvénients. Il peut envisager une mort
prématurée, car les corpulents n'atteignent
presque jamais un âge avanoé. Les statistiques

des assurances-vie en fournissent une preuve
irréfutable.

Celle déformation excessive est causée par
certaines matières qui ne sont plus éliminées du
corps. Les dépôts de graisse empêchent le libre
fonctionnement de presque tous les organes, de
sorte que le corps est empoisonné petit à petit.
Ce sont justement les corpulents qui ont tou-
jours l' air bien portant et qui deviennent les
premières victimes d'une maladie. Les malaises
succèdent aux malaises jusqu 'à ce que, tout à
coup, la catastrophe arrive,

Devenez donc svelte ; c est votre seul salut.
Vous y parviendrez par une cure de Marienbad.
Vous pouvez la faire sans interrompre le travail ,
car il suffit de boire tout simplement tous les
matins et soirs un verre d'eau avec les sels de
Marienbad.

Nous ne voulons pas vous influencer, un essai
gratuit vous convaincra du brillant résultat de
ces sels. Envoyez-nous le bon ci-après avec votre
adresse exacte et nous vous remettrons un
échantillon gratuit de sels de Marienbad jayee
une intéressante brochure qui vous donnera

l'explication détaillée de la cure. Songe z que
votre santé l'exige.

BON

Société des Sels de Marienbad ,

Goldach Saint-Gall, 52.

Envoyez-moi gratis et franco un échantillon
de véritables sels de Marienbad.

En vente dans toules les pharmacies et drogue-
rie»;- -¦ ¦- 

Machines a coudre
PROFITEZ

Pour cause de changement et manque dc place dans noire
magasin de machines, nous cédons à prix très réduit
toutes les machines neuves et occasions en stock.
Garantie 5 ans.

m. Peiïisard -Ruefli Friboura ïm m Tous

m̂mmÊÊÊÊÊÊmÊmmmm^mm i AU DISQUE DOR
_ -. . m, C 58, rue de Lausanne

Iuiiri-ll8r OeEEes l E -̂clïfi»£!___& u«*<w«-<-.'̂ v-*-*wv_^
est demandé  à l'Hos- rraK âKmmmmmmmm ^ULmmmmmm1LWÊmmmWKBemmâmWmV
picc dc ta Broyé , a l (0 |||> ('Ollf 11 11 l'CS ('1 (ICSSCl'l _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ -̂ -̂^Hl Mil l l-l-IIIHblllM-H
Estavayer-le-Lac. * MM

s'adresser au Gérant aujourd 'hui et demain j fl
?e ccï'aexë:rn< S£ « v* tout à fait avantageux i DfiCOFflt.Oll S "' TÎF FBti6F<l-

Ménage solvable cher- <«e Fr. 1.— *e **•!$• I
che pour tout de suite (par panier dc 2 à 3 kg. brut pour net) M

,. ̂m^S^SUL. MagaSlnS GalmèS frèreS (PrïmeUrS) I Superbe assortiment de
de 2 petites chambres, WHIIIIVU ¦¦ vi vu KM
avec eau à la cuisine , Avenue de la Gare, 5 Rue dc Lausanne, 57 Spi
dans un quartier tran (et à notre banc du marché) 87-22 || lJra|)eail X , panO[)ltGS , ONflaîTI ÏÎîeS
qU

Adr les offres par écrit ^ lffl-1-1-«H1* dTTr—_ (fUTta, <m__ dTItawdTIIlw dTID___a_. dil—_. dTt__ «ITi—- JHHa |xï
sous chiffres P 40775 F, l.h , ¦ ¦ n ii _. ïi„n „ V __\ toiles flammées — tissus colorés
à Publicitas , Fribourg . 2 Hôtel de Fribourg Frihoiir^ • 1A a §_ aux meilleures conditions 9-4__ 

„ *_ Du 30 mai au 12 juin 1934 f  'M

Un Mr EXPOSITION Comte et Cà échelles pour une va-
che, ainsi qu 'un collier
à vendre, chez : Che-
naux, charron, Ecuvillens. Miiller-Gossen , Genève

Peintre de manne

ouverte tous les jours

LAUSANNE

10 h. k

LIBREJ8f- ENTRÉE

VHP ~J -10 •"*"# rw "JD "IIP ~1P ~1D "IIP "IIP ̂ *̂ ,aW~»~lB,a_

FRIBOURG

A LOUER
25 Juillet

appartement de 4 cham-
bres , ch. de bonne, con-
fort , situation tranquille
et très ensoleillée, à 3 mi-
nutes de la gare.

MAUX
DE TÊTE
Douleurs

Migraines

Insomnies

Offres par écrit sous Antinévialgique préféré, sans effet nuisible
c h i f f r e s  P 12282 F, à \ Plus de 35 ans de succès 410-1
Publicitas , Fribourg. Fr. 1.73 la botte Toutes pharmacies

C 

frères, route Neuve,

^— derrière le grand café

._/ _f _ f_ f  SàP.&V.&È 'BËŴS » Encore divers articles«/Tll .»g 
Ss-t_»_—_ss-_»__ 

d'optique h très bus prix.

^_ Une assurance-accidents de la "Zurich" CHEVAUX
j est la bouée de sauvetage qui permet, P°ur abattre et accidents
i j i « j  i r , sonl payés un bon prix

en Cas d accident, maigre Ses COnse- par la Boucherie cheva-
"""] *• quences économiques, de se tenir à flot. {%£$£ n Terrey

I Téléphones : Bouche-
J rie 29 59, Domicile 29.260

w-ho f o kddj t̂f kr^  ̂ \m^X

P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s , s'a d r e s s e r  à TOUT
X A V I E R  T H A L M A N N  - F R I B O U R G
Télé p hone 407 Rue de Bomont , 2 POUR L'AVICULTURE

rr Ufn...»*. e A

«MAM©LPIHI®ili
Pour le voyage, emportez notre

Fr 32 —Portatif suisse, avantageux, à ¦ ' « »••¦

modèles Columbia, Paillard , dep. Fr. 45.—

E. Wassmer 8. A

m-mmmm-mmm-m-mmmmmm-mmm-m-m
Z ?
\ Agriculteurs - Attention I ?

| LIQUIDATION
k Pour vos besoins d'articles dc saison , faneuses, ?
A faucheuses, râteaux-fanes, etc., adressez-vous ?
Z -i l,i « M A R S  A .- S. A. ?

\ EN LIQUIDATION ?
? Prix très avantageux. 12761 A

m-mm-mm-m-mm-mm-mm-m m-mm-mm- m- m-

Lames à chanfrein ou à mouchette WË
pour parois et plafonds, livrées promp- P§fej||
tement et aux meilleures conditions SspPœlj
par les Etablissements 149-12 [gi||sl

WINCKLER f̂c\jp|Fribour g (Tél. 15.70) ^Ê^^t^__W I

Café à vendre
En petite Zone, à Sauverny, 300 m. de la frontière ,
12 km. de Genève. Café, 7 p ièces, très bon état,
3 caves, jardin et pavillon. 1 immeuble attenant
de 2 pièces, cave, grange et écurie. 1 troisième,
bureau des douanes. Beau verger et vigne de 11 ares.
Vie très bon marché. Cause santé. Prix : Fr. 120,000.-
français. A remettre le 1er juillet .  Occasion uni que.
Ecrire sous chiffre N 7iii L, à Publicitas , Lausanne.

<-Vm%k&>* ¦> <ec°ir?
Mt*f| m f i m r]  îoo^ &ï*

„ HABAL "
8. A. pour l'Amortissement d'Hypothé-
qués et de Crédits de Construction,

Luoerne.
offre prêts hypothécaires à 2 %, conditions de
prestations et d'amortissement aisées.

Sûretés insurpassables.
AGENCE GENERALE

Demandez des renseignements à
OSCAR MEIER , Bundesgasse, 36. BERN

On cherche encore des agents sérieux.
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